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l~~CUPEl~A-1 IOf\l 

Nous ouvrons ce numéro par un texte de Christian Lagant 
qui répond à nos commentaires sur la disparition de "Noir 
& rouge" en prolongeant les perspectives du débat. Il n'y 
a, effectivement, pas lieu de revenir sur la fin de lare­ 
vue, mais bien sur ce que nous mettions en cause à propos 
de ce sabordage : "l'inflation des attitudes et des juge.­ 
ments négatifs11• 

"La nouvelle critique radicale, écrivions-nous (R.L. 
8), devait nous replonger dans une sté.rili té intellec­ 
tuelle et une absence de communication qui valent bien 
celles que nous reprochions au vieux 'mouvement' anar." 

Christian va plus au fond des choses en nous amenant à nous 
interroger sur "l'arnarcho-suicide" et "l'autodestruction". 
Un éditorial d' I. C. 0. (n ° 11 C-111 *), Quele1ues réflexions 
sur la misère en mili~tl révolutionnaire9 reprend sous un 
autre angle la même auestion : 

"L'attitude d'autodestruction conduisant à une forme 
de négativisme, voire de nihilisme, que l'on rencontre 
chez certains étudiants situs, anars, conseillistes 
(se prétendant tels) ou révoltés sans étiquette, pose 
un problème pour l'avenir du mouvement révolutionnaire. 
Le sloga~ 'Jouir sans entraves' n'est pas si loin de 
l'instinct de mort, de l'anéantissement, est la F-ête 
est parfois triste." 

Le même texte invoque l'apsence d'activité créatrice, le 
non-emploi de l'énergie libérée par la révolte, la fuite 
devant les tâches, le sabotage inconscient du matériel et 
des relations à l'intérieur des groupes. "Cette tendance 

à l'autodestruction est-elle le signe inquiétant d'une 
entreprise de démolition qui ne sait plus bien où 
s'arrêter?" 

Le propos de cet éditorial n'est sans doute pas exaP-te­ 
ment le même que celui de l'article de Christian, qui 

(*) P. BLACHIER, 13 bis, rue Labois-Rouillon - PARIS 19° 
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concerne plus· pà r t t cu.l i èr-efrien t le milieu .anarchiste et 
prend en· ·.considéràtion ·-jusqu I aux ca s de·\:.omportement· s'µ.i-:- .. 
cidaire.: En me t't.an't: en _·caus·e 11 o r-gu e i L des anarchistes, 
11 Impa.t i.enc e ( 11là''àése·spéra.nce résul-tB.nt de notre ir1:poss.i­ 
bili té à foutre en··11 air" tou+ de sui te ce. vieux mcnd e" ) · 
et la f a acLna t Lon 'à.e' ·J..a viorence -, Cnristian nous ramène 
en fait à deux thè·m·es familiers : le tt)ût OU0 rien et la 
ta bl"e rf.l,s e.. . . ·. · ;. i " · .. ' · 

•, 

Le premier . c ondu i.t à d eux ·issues également néga i;i ves. .On 
commence par se' ba.t tr e _fré:hétiquetnent pour tout obtenir 
et puis 

9 
épuisé 9 é c o eur é, on :finit· par rre plus se ba t t'r e. 

pour rien. Ou alors9 conscie11t très vite que le tout (lé 
chambou Lemen t .to ta.L, le gr-ou.pe paTfai t ~ .11 Crganisatïon 
pure et dure) es t _hors d-' a t i.e i.rrbe , on pae s e à la linuida­ 
tion·!r en. commen ç arrt par C8 o u 1 j_l y 8. de plus proche . : Ce 
gr oupe crui se d év e l.o ppe péril b l · .nen n , cette revue. qui n "e s t 
pas un modè~~ de aporrt àné i té ·e-t de :dialogue . . . et parfois 
sa pr o pr e vi e . Lnu t i Le de faire longuement- le ·.procès de · 
la "tabie rase''.' ta c r é a t Lon à partir, de rien est un rêve 
et on ne change pas les hcmme s . comme .ori efface une band.e 
magnétique. 

Ces: c on s Ld ér'a ti.on s sont au s e i.. banales que démodé~e. ·Le. :· ,·, 
" t ou t ou· ric:n"a' r-e f Leu r i sous une nouve Ll e f'o rme , le - , . 
spect:>:è. de la' ~1BCUP:f;RATION ~ Ici I nous retrouvons ·L C .. O. 9 

et ses réd~cteui~ 38 rro~tren~ ~rès prudents à ce su~et 
"ceux (j_Ui Lu t t en t , à j us t e tit:e ~ pour ·détruiré ·en 

, 1 s emanc la m o r 1~' ou au t.r emen t " 
111a· peur légi +tme de la :".:'~cu:pérat.ion.1' 

C'est-~i~n cet~e ~~gi~~mi~i qu1il nou~ faudra ·rèmettre en 
question au plus ·ri t12, car elle sert d ' alibi aux compo r-­ 

te!fients néga ti v i s t o s et autodestructeurs. Et il ne nous 
paraî.t. guère po s s , o l e d e c, • en -'ci::.~er 9 comme le· font dans 
leur. texte i"-OS. c an .rr ad e s ·c11 L. C. 0. ' par "un e d La.Lec t i qu e 
qui :reste 't ou te yc; r ba Lc ; "démolir pour se reconstruire" 
-.,."prat.:i.JJUe cons-+;-:J.ctiv~\ d an s _son combat destruotéur''· 

En. f'a i t , ·mi. t'~bo·J.. ·~et la han t ts e de la récupération à; 
l'abri'~e la cri~~ que. Ar~~tons de nous tracass~r des 
tabous inc-·.:..-isis-'c2 .. ! i t s de ce qi:.i a été· 11 anarchisroe offi ~. 
ciel. Le nouveau tabou e~t bi8n plus coriace, et dans· 
l'immédiat p:us ~ocif. 

Tout ce qu f est const:-uctif est· inéluctablement récupéré,. 
voilà le. n ouv ee i élogme, Le corc,11aire va de soi : seule 
l' activité d e a;: .uc.t r t c e ( ... ou .}_ ;,-i: .. .c t i vi té) ne peut P.aE! 
être .. r écupéxée . ce· qu i. est d 7 abord une i'llusïbn bien na'Lve , 
La poli6e.èt·:is ·~r~pa~andes ~éactionn~~res savent f-0rt 
bie~récupé~e1. de multiplès forrnis de démolition (de la 
bombe~ la drogue).··Ne ·s1intégrer à rien pour ne pas don­ 
ner pr i e e à ·- .a r.écupération , c'est souvent se résign.er 
à. n'avoir p1 ise sur rien. Ce qui nous ·guett~ au bout de 
tout c e La , .·.i 1est.11 Lao Lemen t , 11- éparpillement, l' abs en c e 
d'expressir.~, ~.~ ~i4e .irit~llectuél. s;enlever·.tout ~0yen 
de c omrnur i 0ati.on~ d i ac t Lcn à long terme, c1est se neu+ra­ 
lise~ soi m~rae, donc se fai=e récupérer. ·Slogan ~u vr~i 
récupére-1 .eu r : "Il n I y a de bon révolutionnaire qu I un_· 
révolu tj onnai::ce mort". 
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Réactiver 11anarchisme, c'est drabord reconstruire. Non pas 
l'Organisation, ou la Théorie. Mais rétaplir la communica­ 
tion, comme le propose·Christ~an. Reprendre des c6ntacts de 
groupe à groupe (et d'abord d'individu à individu .... ) si 
les idées et les manières d'agir perme~tent une entente 
claire et réelle. Mettre des moyens en commun. Reprendre la 
discussion sans t'errorisme ni dogme. Surmonter les diff é­ 
rentes formes d'intimidation et de démoralisation. Celle, 
par exemple9 qui torpille les groupes dits "sécurisants". 
A quoi sert un groupe si on ne peut pas y venir reprendre 
des forces (récupérer ... ) et un peu de confiance face à 
un environnement hostile et débilitant? 

'• 

Cas particulier (soulevé par I.C.O.) : les communautés. 
Ellep peuvent constituer bien plus qu'une manière "réfor­ 
miste" de "survivre" : des lieux non pas d'isolement mais 
de coMmunication~ où pourraient circuler les gens et les 
idées. La marginalité trop souvent est un désert ... ou un 
terrain vague. Certaines communautés (pas trop f~agiles) 
devraient servir de relais9 de points d'appui, favoriser 
les rencontres et les expériences. 

Utopie? Bien sür. Si l'esprit d'utopie arriv~it à équili­ 
brer l'esprit de négation9 nous aurions fran~hi une étape 
importante. Le rôle de l'utopie, justement, c'est de découv­ 
rir, de.révéler les possibilités latentes de création, ou 
au moins de construction. De rappeler qu'il peut exister 
un plaisir dé·construire. 

La pire "ruse du système", c'est :peut-être de désespérèr 
ceux qui s'opposen~ à lui9 de détruire en eux aussi·toute 
disponibilité, tou~e joie de participer, et finalement 
toute joie de vivre. 

Il faudra un considérable renversement de perspective pour 
rendre à nouveau crédibles de telles positions. 'Le fait que 
des réactions contre le négativisme commencent à s'exprimer 
nettèment montre qu'une .-"saturation" est en train de se pro­ 
duire, et que le moment:'~st venu de chercher ou de reconnaî­ 
tre d'autres voies. Il est grand temps, au moins, de sou­ 
mettre à une critique serrée un ensemble de réflexes~ de 
rejets 

9 
de slogans "dans ~e vent", qui ne sont souvent que 

les débris des analyses dont ils dérivent. 

RECF..ERCHES LIBERTAIRES (Strasbourg) 

CcmElément_d'information - Depuis la rédaction de cette 
prise àe position, nous avons appris qu'il n'y avait 
pas d'interférence (sur le plan· de 1~ formulation ou même 
de la discussion) entre l'article de Ch. Lagant et l'édi­ 
torial d'I.C.O. Ce dernier est d'ailleurs une contribu­ 
tion individuelle à la revue, et non pas un texte collec­ 
tif. Le fait qu'il ait été choisi comme éditorial nous 
maintient o e perid an t dans 11 idée 0ue nos camarades attachent 
.de l'importance aux questions qu'il soulève. Nous trouvons 
significatif aussi que deux textes rédigés de façon complè­ 
tement indépendante se rencontrent sur ce problème de 
l'autodestruction. 
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• RECHERCHES LIBERTAIRES 9 

REI\CTIVER 

L/ AI\JARCl-1 ISIVlE 
• 

C'est à titre strictement personnel que je vous écris, 
après la lecture de R.L. n° 8 (*). Je ne me croirai donc 
pas obligé de nuancer ma pensée avec la pommade idéologico­ 
adoucissante dont se servent, qu'ils le veuilient ou non, 
tous les militants de groupe, chapelle, parti, quand ils 
s'êxpriment et singulièrement par écrit, les artars comme 
les autres et croyez-moi, je parle d'expérience. Parce 
qu'enfin, 11 faut bien présenter quelque chose de solide, 
d'élaboré en même temps que "compréhensible" par le plus 
grand nombre, pas? Etre sérieux sans devenir pourtant 
chiants en évitant toutefois la fantaisie, l'humour ou 
l'imagination car c'est bien connu, les Révolutionnaires. 
ne sont pas des rigolos et un article théorique anarchiste 
ne doit pas prêter à sourire, ça non! Enfin, faut éviter 
par-dessus tout les contradictions, les hésitations, parce 
qu'on cause "au nom de" et si on déconne, qu'en pensera, 
qu'en écrira, la chapelle d'en face? 

Comme je (me) suis dégagé des cadres après 20 ans de bons 
et loyaux services militants, je n'ai donc plus ces soucis 
et puis vous exposer un pqint de vue où le doute, les doutes, 
l'interrogation ont Leu r ·.large part. Ben oui, on peut être 
un vieux briscard et après toutes ces années se poser en­ 
core des questions, remettre en cause9 pas proposer de pro­ 
gramme, quoi ! Aussi, jeune copain qui démarres "dans les 
idées", fais gaffe au militant dit chevronné qui te balan­ 
cera à la tête son expérience voire ses années de prison, 
son dévouement et son savoir (as-tu lu tout Bakounine, 
dis, l'as-tu lu?) parce que souvent, petit frère, tqut 
ça ne veut rien dire et il n'en sait guère plus que toi. 
Seulement il veut à tout prix se persuader de son acquis, 
se rassurer .. Et t'impressionner. 

Passons. Je ne sais si d'autres membres de l'ex-N.R. vous 
écriront, si oui ce sera intéressant de voir et confronter 
ces différents points de vue de "penseurs" réduits à l'état 
sauvage : apporterons-nous quelque chose au dialogue que 

(*) Pleurs et couronnes pour" Noir et rouge" (note R.L.) 



• 
vous souhaitez, que nous souhaitâmes en notre temps, ou 
accentuerons-nous au contraire la panade où se débat la 
pensée9 si j'ose dire, anarchiste actuelle? A ce propos, 
remarquons incidemment que l'anarchisme traverse9 paraît~ 
il, une nouvelle crise. Question : est-elle si nouvelle 
que ça ou seulement la suite d'une série dont la permanence 
quasi cyclique (comme le capitalisme, encore que ce dernier 
se porte apparemment mieux ... ) devrait tout de même nous 
inquiéter un peu, à la longue? Quoi qu'il en soit, les 
copains de.R.L. se donnent la peine de sortir .un cahier 
contenant de grandés possibilités de discussion et il est 
normal de t~nter de leur apporter des réponses ou du moins 
leur donner nos réponses. Nous serions particulièrement 
cri ticables ~ ne pas le faire vu 'que l'ex-revue "Noir et 
rouge",râlait assez.face à ceTtaines carences de dialogue ... 

Bien difficile de parler ici en tant r:iu'"ancien" de N.R. 
c'est déjà loin et on ne répétera jamais assez oue nos 
groupes et revue ne furent qu'un outil, dont l'usage se 
révéla malaisé, pour la réalisation d'un travail devant 
lequel nous nous retrouvons toujours. Bien sür je n'évi­ 
terai pas de ci de là quelques faiblesses dues au senti­ 
mentalisme du vieux militant mais je ne crois pas être là. 
pour règler de vieux comptes"de jeunesse" ou pour redissé­ 
quer le pourquoi et le comment· de notre disparition. Ça9 

on l'a déjà expliqué et vous êtes revenus dessus, ainsi. 
que les camarades d ' "Anarchisme et non-violence" (n" 24) 
c'était précisément le rôle du dernier numéro-foutoir 
(d'accord!) de N.R. dont l'adoption du principe n'alla 
d'ailleurs pas sans opposition à l'intérieur même du 
groupe moribond. Je crois finalement que n cus avons eu 
raison de le faire, ce numéro, puisque des anarchistes 
ont profité de l'occasion pour tenter un point sur eux­ 
mêmes et, mieux, de dépasser leur situation de groupe 
pour aller plus profond, et plus loin. J'essaierai donc 
de parler au minimum de N.R., sauf cas très précis, mais 
plus de l'anarchisme actuel en général et de son devenir. 

GRANTIES ET PETITES MANOEUVRES DU 
"CC~IT.MUNISME LIBERTAIRE" 71 ,, 
Bien sür, parler de l'anarchisme actuel c'est aussi parler 
"efficacité" : y a les mouvements officiels pour ça, leur 
ambition se réduisant précisément à devenir de plus en plus 
officiels, à décrocher le label de la représentativité, 
pour être enfin pris au sérieux, y c ompr is par les "mar­ 
xistes" abhorres idéologiquement mais suivis pratiquement 
dans les manifs ou les meetings. Aux dernières nouvelles, 
la vieille F.A. verrait ainsi sa clientèle peu à peu raflée 
par les jeunes loups de 1'0.R.A .. (*) laquelle; de congrès 
de Carrare en congrè~ de Paris en passant par les proclama­ 
tions, communiqués9 mises en garde en tous genres (qu'avec 
un peu de persévérance ou de chance on arrive parfois à 
faire passer, consécration eupr êrne 9 dans "Le Monde" ou à 
défaut dans "Rouge") perfectionne son image de marque : 
une Organisation diffusant l'anarchisme moderne, musclé, 
l'anarchisme "qu'il nous faut" solidement appuyé, bien 
sür, sur la lutte des classes·, mot magique, nouveau 

(*) Voir à la fin de l'article notre siglorama (note R.L.) 
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gadg6t maintenant brandi par les "communistes libertaires" 
de tout poil (ça foisonne, le communiste libertaire, en 
71 ! ) avec autant d'exaltation que les anarcho-humanistes 
plus ou moins gagnés aux thèses de la F.·.M:. m.o t trd ent ou 
mettent encore à la nier. Tout de même curieux qu'un phéno­ 
mène si naturel continue de déclencher de telles passions 
chez les anars, à croire qu'ils s'obstinent à en faire un$ 
"théorie" : pour ou contre 

Y avait donc l'O.R.A. Mais le M.C.L. vint. Cékoissa? 
Autre variété communiste libertaire encore plus pure, 
plus"nouvelle" aussi, nue 1'0.R.A. Car il semble ciue Mai 
68 ait redonné des idéès au manitou qui la téléguide: 
après tout, ces drapeaux noirs, ce retour en force d'un 
anarchisme passé de mode à l'époque où nous bagarrions 
pour le ressusciter, le rénover et l'imposer, n'y a-t-il 
pas là une bonne occasion de .redépart, une bonne plate­ 
forme de lancement pour du vieux maquillé en neuf? Car 
je le prétends ici : qui a fabriqué une organisation 
secrète à rôle dirigeant au sein même d'une aut~e organi­ 
sation se proclamant, elle, libertaire (question : y 
a-t-il une grosse différence de nature entre l'O.P.B. à 
l'intérieur de la F.C.1. et par exemple la F.° .. M.°. ?) 
recommencera, sous d'autres formes probablement, car on 
n'est plus en 1950 et les jeunes de 1971 sont peut-être 
moins nàïfs que nous l'étions, je le leur souhaite en 
tout cas. Je ne m'étendrai guère plus sur cette question 
car elle m'intéresse peu, mais je ne cacherai pas l'im­ 
preesion éprouvée à la lecture de ce "projet de plate­ 
forme fondamentale" (sic) de l'O.C.L. , nouvel avatar 
du M.C.L. , reçu chez moi : un film déjà vu, une soupe 
déjà goütée dont on a simplement changé quelques ingré­ 
dients pour mieux faire passer l'épaisseur. 

Quant aux transfuges du "communisme libertaire" qui posent, 
eux aussi, bien les pr-o b l.èjire e mais ·· les résolvent en 
courant chez Garaudy ou e:h bayant devant "l'autogestion" 
de la Yougoslavie titiste (ce que nous ne fîmes jamais à 
N.R. malgré nos déficiences, nous contentant d'analyser 
la prétendue autogestion yougoslave pour précisément dé­ 
monter ce mythe9 comme Paul Zorktne l'avait fait en son 
temps à propos des conseils ouvriers-oidon du même Tito)(1) 
qu'en dire de plus9 si ce n'est constater qu'entre 1'0.R.A., 
1'0.C.L. et eux-m~mes5 le cornmunis~e libertaire tel qu'il 
est du moins présenté par ses partisans sauce 71 comme 
modèle et fédé'rateur aux jeunes militants, ce communisme 
libertaire-là est bien mal parti. 

Et c'est en pene~nt justement aùx jeunes militants que 
j'ajouterai, revenant à N.R. pour une seconde : si c'est 
pour ça que nous avons oeuvré pendant 14 ans, tenté de 
valoriser une conception sociale dont la déformation abou­ 
tit à cette crispation néo-léniniste certes mais ornée 
d'un beau drapeau noir (ah mais ! ) dont l'ultime et ine­ 
luctable conclusion - ça s'est déjà vu - peut aboutir au 

(1) "Le mythe des conseils -~yriers chez Tito"9 N.R. n° 14 
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parlementarisme9 alors effectivement nous nous sorunes trom­ 
pés et avons trompé les autres. 

Seulement, le tout est de savoir si c'est cela que nous 
voulions9 si la volonté de s'organiser quelque peu (bien 
sür que l'on doit toujours s'organiser - ceci à l'intention 
des sourds, aveugles ou demeurés volontaires ! - ça ne 
veut pas dire prendre l'Organisation-outil comme fin en 
soi ... )9 d'essayer de voir plus clair en tenant compte 
des réalités sociales d'une époque, ne peut automati~uement 
gue déboucher, pour des anarchistes-cornmunistes9 sur un 
nouveau culte de l'Organisation et uniquement sur cela. Si 
on pouvait répondre oui à cette ~ue~tion9 ce serait déjà 
grave mais l'affaire n'est pas si simple. Il me semble 
que cette déviation n'est malheureusement qu'un des termes 
de l'alternative devant la quelle l'anarchisme semble 
toujours se retrouver9 nous verrons l'autre plus loin. 
Pour moi9 l'interrogation principale est celle-ci : 
l'anarchisme peut-il9 pourra-t-il9 surmonter cette alter­ 
native? Je persiste à penser ~ue oui, mais faut-il encore 
poser et déballer à fond notre salade ... 

L'ANARCHO-SUICIDE 

COMME NOUVELL:E TENDANCE 9 

Remarque personnelle pour commencer ce chapitre : je crois 
que les anars sont des gens très orgueilleux, aux deux sens 
du mot. Qa peut vouloir dire fierté, soit9 mais aussi amour­ 
propre et surto~t prétention. Cette dernière a conduit et 
conduit encore de trop nombreux eamarades à adopter une 
attitude de supériorité envers.la vile multitude : forcé­ 
ment9 nous~ anars, on "sait", on n'est pas comme les autres, 
etc. Dans les boites,. dans le monde du travail comme oD 
dit9 on a vu ainsi des gens se renfermant dans leur su­ 
perbe solitude, leur euphorique c~~titude, d'oh condescen­ 
dance voire mépris : j'appelle ça attitude fascisante (ou 
préfascisante, mettons) et finalement apport direct à 
l'obscurantisme stalinien. 

Et il ne faudrait pas croire que ce cont forcément les plus 
individualistes qui se conduisent ainsi, maints partisans 
du II communisme libertai.r'e' " faisant de même 9 omnub i Lé s 
qu'ils sont par leurs prétentions élitistes d'état-major 
de la Révolution : parler de la lutte des classes est 
bien beau, avoir et pratiquer une position de classe est 
plus difficile, on peut tous parler d'expérience là-dessus 
aussi. .. 

Mais pasions et revenons-en à l'orgueil. Celui-ci, exacerbé 
par la "grisaille" apparente de l'après-Mai, par la déses­ 
pérance résulta~t d0 notre impossibilité à foutre en l'air 
tout de suite ce vieux monde (le problème de l'impatience 
serait a developper plus complètement)9 peut-être aussi 
par notre manque de solidarité et notre insouciance de 
"militants conscients" enve r s .d e jeunes copains déboussolés 9 

cet orgueil -là pousse actuellement d'~utres gars ou filles 
se réclamant de l'anarchie ve~s la voie du repliement hyper­ 
individualiste, de la "défonce" aux drogues majeures et 
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parfois à l'action autodestructrice, à l'acte suicidaire 
pour tout dire. Ah, c'est facile pour nous, le cul sur 
notre chaise, d8 les traiter de jeunes cons, voire de 
bandits, comme le font les staliniens et la bourgeoisie, 
mais cela ne nous pàse-t-il pas un problème de voir ces 
jeunes gui, il y a peu de temps, br anû i saa i en trun drapeau 
noir et maintenant brandissent une mitraillette qui, fina­ 
lement, les anéantira? 

Pour ceux-là, le drapeau noir ne fut-il eff e c ti.vemen t voici 
trois ans que symbole funèbre et. l 'AnarcEie ce-"Vive la 
mort !" o.u'on s'obstine à nous faire crier - c'est si fa­ 
cile - à la placé du fasciste Astray? Et puisque nous 
parlons sans. détour, c'est vrai nue pour certaiJ?.s.anar­ 
chistes, organisés ou non peu importe, t1 jaune fasci­ 
nation des armes : l'explosif ou le revolver ne font pas 
le Révolutionnaire, même s'ils peuvent être nécessaires en 
certaines périodes (je ne suis pas non-violent intégr.!11 ! ). 
Autre chose pourtant est la dangereuse séduction qu'ils 
semblent excercer· -sur ·ceux qui croient ainsi pallier un 
mancue. J'avoue qu'il y a des "anarchistes" vus dans les 
manifs qui, armés, me feraient peur! Bt même pendant la 
guerre d'Espagne, je ne suis pas sür du tout que certains· 
mïlitants-soldats à drapeaux rouges et noirs·n'aient pas 
eu moins de plaisir voire de jouissanc·e, à cette griserie, 
que les staliniens ou les fascistes. Mais que vais-je 
chercher là, je m'égare 

Revenons-en au deuxième terme de l'alternative, l'acte 
suicidaire. Bst-ce donc le. derniet choix et l'anarchisme 
est-il donc si mal expliqué (i1avons-nous nous-mêmes si 
mal expli~ué ?) ou si confus qu'il rejette.soit dans l'acte 
négateur pou-ssé à son ultime conséquence soit dans une 
singerie des ,partis marxistes-léninistes, qui est finalement 
une autre sorte de suicide, politique celui-là? Fn suppo­ 
sant que l'on; puisse :répondre oui à ces deux qU:estions, 
cela signifierait que l'anarchisme n'a effectivement pas 
d'applicatio? valable sur~le plan social, qu'on ne pourra 
construire une nouvelle societé sur ses bases et qu'il se 
réduit par conséquent à n'être .qu'une éthique, une manière 
de vivre (ce qui ne serait déjà pas 3i mal, bien sür) ou 
de mourir (ce qui est moins bien ... ). 

Peut-être aussi ne sommes-nous, ne serons-nous toujours 
que le ·sel.de la terre, comme l'a.dit une fois quelqu'un 
à propos du gquchisme, ou l'aiguillon, la banderille né­ 
cessaire à un '."1.0ndr end o rm i ay an t be ao i n de c o t t e perma­ 
nente piqüre pour ne pas glisser dans.un sommeil plus 
profond, celui de l'anéantissement. Si on ne peut répondre 
avec certitude·à toutes ces questions, le fait qu'elles se 
posent avec de .plus en plus d'acuité doit nous inciter à 
les étudier pour présenter de premièresréponses et m i eux, 
des ébauches de solutions. 
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EBAUCHES POUR UNE TROISIEME VOIE 

Je n'ignore pas que le fait de poser des questions sacri­ 
lèges (puisque remettant en cause le dogm) de l'Anarchie, 
considérée par d'aucuns comme inaliénable me vaudra 
d'être traîté de destructeur, de démobilisateur par les 
intégristes du Mouvement officiel. De cela je n'ai cure 
car l'anarchisme réel~ voyez-vous chers copains de R.L., 
ce n'est évidemment pas eux (je ne vous apprends rien, je 
sais) mais toute une force sous-jacente ~ui monte, toute 
une jeunesse à Laque Tl e doivent s'attacher tous nos 
efforts, toute notre passion. Mais cette jeunesse-là, nous 
devons aussi la respecter, c'est-à-dire lui laisser la 
parole, faire qu'elle s'exprime par tous les moyens, que 
les leaders ferment. leur gueule un peu car ils stérilisent? 
sclérosent tout. 

Il ne.suffit pas d'écrire un livre sur "l'anarchie et la 
révolte de la jeunesse" pour penser parler au nom de la 
jeunesse ; il ne suffit pas d'aimer les jeunes a condi ti on 
qu'ils vous suivent, soit dans les F.A., les "cours du 
militant11 ou les trucs "communistes libertaires" actuels 
ot on les utilise, autre version du mépris : personne ne 
peut parler au nom de la jeunesse et surtout pas les lea­ 
ders et autres militants il expérimentés", fussent-ils 
membres dè l'ex-groupe N.R. 

Oui, l'anarchisme actuel et futur ce sont ces jeunes cama­ 
rades mais c'est aussi vous, copains de R.L., ce sont 
également tous ces groupes "inconnus" n'ayant pas pignon 
sur rue ma is qui étudient et discutent déjà, éditent aussi, 
qui trouveront bien le. moyen de se relier un jour, va! 
L'ennui est que certain$ de ces copains faisant, paraît-il, 
un"petit boulot" semblent.parfois impressionnés par les 
gesticulations activistes de l'Anarchisme officiel et ont 
tendanc~ à ·dévaluer leun propre travail, céder au découra­ 
gement.parfois, .alors que ce sont précisément eux qui 
préparent réellement ·11 aven i r . On en reparlera, c'r oye'a-mo i.. · 

, . 
C'est pourquoi je ne crois pas .que ce soit pessimisme· que 
de nous poser brutalement les questions puisqu'il peut y 
avoir une troisième voie pour surmonter l'alternative posée 
plus haut. Cette voie est très difficile et toute simple 
.cependant. Elle consiste à réactiver l'anarchisme en cher­ 
chant les moyens de l'expression sous toutes ses formes. 
Ainsi, par ex~mple, depuis Mai, 9n a bien vu ~ue les gens 
aspirent à parler, à communiquer : je suppose que les 
anars doivent éprouver le même besoin; or qu'offre-t-on 
aux éventuels sympathisants hormis les sempiternels mee­ 
tings où les mêmes orateurs disent les mêmes choses depuis 
toujours devant un 11public" uniquemênt convié à écouter, 
comme à n'importe quel 1:1étingue marxiste'.""léniniste, ou 
stalinien? 

Etrange QUe nous, anars, n'ayons pas encore compris que 
l'échange pourrait peut-être passer par l'organisation 
de mini (50 à 100 personnes maximum) meetings-discussions 
d'un type nouveau: introduction très courte quoique bien 
étudiée p~r un, ou pourquoi pas-, plusieurs camarades, d'un 
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sujet choisi parmi 6eux qui posent justement des problèmes 
aux anarchistes et non le bavardage de tout repos sur 
"pourquoi je suis anarchiste" (et encore, là-dessus on 
pourrait dire beaucoup de choses passionnantes si on vou­ 
lait voir le sujet d'un oeil neuf ... ) ou "la société 
anarchiste en l'an 2 00011 ce dont tout le monde se fout. 
Puis laisser ensuite largement la parole aux assistants 
pour qu'ils deviennent des participants ; le compte-rendu 
de ces débats fournissant ensuite matière à cahiers 
d'études vivants et perpétuellement à enrichir. 

Je sais, ceci est un énorme travail, théorique et prati0ue 
et je l'envisage·avec toute la prudence requise. Mais dans 
le passé, des camarades n'ont-ils pas dê.jà effectué des 
travaux de cette nature : ainsi la T.A.C. (la ·vraie, je 
veux parler de la Tribune d'action culturelle) avait 
organisé des assemblées de discussion, et nous-mêmes, 
N.R., avec l'U.G.A.C. ,organisâ~es également des réunions 
sur un sujet précis avec large participation de la salle. 
Bien sür, nos baratins étaient encore trop longs et la 
mise sur pied de pareils débats ne va pas sans danger, 
celui de la confusion et d'un chahut éventuels, entre 
autres, ce à quoi il faut réfléchir. Mais, pour prendre 
un exemple plus "historique" et d'infiniment plus d'am­ 
pleur, l'organisation du cercle Petofi à Budapest, cercle 
de discussion ouvriers-étudiants, fut un des éléments qui 

· aidèrent à la préparation du soulèvement de 1956 ... 

Bref, je ne prétends pas ~ue ce soit facile, mais ce peut 
êtrP un exemple de solution. Sur le plan de la circulation 
des idéer écrites, une revue comrr.e R.L. doit aussi avoir 
son rôle à jouer, en tenant compte de nos erreurs, bien. 
entendu. Réactiver l'anarchisme, ça signifie refaire 
circuler le sang, donner libre cours à l'imagination et à 
la vie, la véri t.ab le dialectique, la fonction fondamentale 
de l'anarchisme, étant dans cette reprise de parole, d'in­ 
formation et d'échange, de'. choc des idées entre militants 
et sympathisants : c "e s t ··i)eut-être cela aussi l'anarchisme 
en action, cette idée de mouvement et non la préparation de 
plates-formes ou de programmes dont on s'aperçoit qu'ils 
sont touj.ours dépassés au moment de la Révolution. 

N1avez-vous jamais été frappés, chers camarades, de voir 
un mouvement puissant comme l'anarchisme espagnol d'avant­ 
guerre, ayant étudié et préparé des masses ouvrières et 
paysannes pendant des années, organisé également plans et 
plénums, donc ayant théoriquement la préparation politique 
nécessaire, et avouant finalement son impuissance devant 
les problèmes du pouvoir en envoyant des ministres à un 
gouvernement de bourgeois. Oui, je sais, il y avait la 
guerre et les nécessités de toutes s o'r t e s , mais n'est-ce 
pas dévier volontaire·ment le problème : la vraie question 
n'est-elle pas aue le mouvement anarchiste officiel espa­ 
gnol s'est considéré rapidement comme un parti détenteur 
de la Vérité ( pu i.aqu ' on avait des plans, des programmes ! ) 
alors QUe l'anarchisme réel c'étaient les assemblées de 
miliciens, de paysans, d'ouvriers qui pensaient, eux, que 
notre.conception sociale n'était qu'un devenir se construi­ 
sant chaque jour par la discussion, l'information, le tra­ 
vail expérimental, mais oui ! 
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C'est pourquoi je crois finalement que l'anarchisme est à 
r-eme tt.r e constamment en question 9 particulièrement au jour 
de la Révolution et qu'on ne palliera pas nos déficiences 
par le programme-bouclier. Car le programme, ayant la 
prétention de préparer l'avenir donc d ' êtr'e"constructif", 
me semble le contraire de tout ça ; mijoté souvent par 
quelques penseurs, au niveau de l'état-major, il fige 
précisément la pensée en rassurant nombre de camarades ·: 
pourquoi penser, discuter, s'inquiéter, :puisqu'"on" l'a 
fait pour nous ! 

Or, le propre des anarchistes ne serait-il pas d'avoir un 
esprit en éveil9 ouvert à la confrontation, ~ la contra­ 
diction fécondes? Je terminerai ici ces réflexions que 
j'espérais p1us courtes au départ (cela prouve que la 
lecture de R.L. donne des idées ... ) en souhaitant simple­ 
ment qu'elles soient reprises, di~séquéeo voire mises en 
pièces, mais 'par de nouvelles voix et non utilisées pour 
la polémique9 qui est toujours un pas en arrière. Je vou~ 
drais enfin qu'elles soient considérées comme l'exfression 
d'un espoir réel et de ce fait comme un encouragement à 
votre travail. 

Christian LAGANT 
(15 octobre 1971) 

PETIT SIGLORAMA (fourni par les bons soins de R.L.) 

F.A. : Fédération anarchiste 

F. ·.M.·. : Franc-rnaç O?,TI.e!,i e 
F.C.L. : Pé dé r-a't Lon c ommunf.s t e libertaire 
O.P.E. : Organisation "pensée-bataille" (noyau secret 

· constitué au sein de la F.C.L. pour veiller 
à la pureté et à la purification de la ligne) 

U.G .. A.C. 

Mouvement communiste libertaire 
Organisation ~ommuniste· libertaire 
Organisation révolutionnaire anarchiste 
(1) Tribune d'action culturelle ( a publié les 

4 premiers numéros de R.L. 
(2) Tendance anarchiste-communiste 

Union.des groupes anarchistes-communistes 
(la T.A.C. (2) a été fondée par des mili­ 
tants de 1 ' e x-U . G • A·. C . ) 

devinez 

M.C.L .. 
O.C.L. 
O.R.A. 
T.A.C. 

R.L. 
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Quand on regarde la vie de Stirner, m~me danè un bref aperçu bio­ 
graphique, une chose saute aux yeux: le contraste, entre l'oeuvre 
et l'homme. Contradiction, serait-on tenté de dire. Pourquoi par­ 
le-~-on encore de lui ? "L'unique et sa Propriété "· ~emeür.e. ~ part 
la bombe et le coup d'éclat de :.'Ll!lunique", la vie de Stirner .n'est 
qu'une succession de nattages : sa vie conjugale, ses études, son 
professorat, sa carrière littéraire éphémère, ses mauvaises affai­ 
res, la faillite, la .prison pour dettes et même sa mort piteuse, 
sans gloire, d'une simple piqûre de mouche à la nuque. 

Pour H. Arvon, S~irner présente tous les traits de l'aboulie. Je' 
pense que Stirner fut un grand timide •. Très tôt orphelin de père 
.sa mère se remarie et est su,ette·à des crises de folie; Il vit 
chez son parrain pendant toutes ses études secondaires. Il faut 
croire que le jeune Stirner a dû très tôt se replier sur lui~même, 
et vivre un.i.quemerrt cérébralerœnt.., La vie quotidienne et le monde 
extérieur étai:·.t pour lui, à la fois sujet à rêveries et objet 
d'insécurité. L'inhibition ne fait pas de doute. Stirner'était 
doué d'une intelligence très v i.ve , et s8..., i:rofE"'~senr!J ·i-rè~ -.ri,:-c, 
et ses professeurs r econnur-en+ en . ··-~ _, :i.r21--=--~cc·:1..t,ï_ .; t..-Jp,ique,. que· 
l'on :rretrouvera dans ses écrits. Son s:;yle du r , va.c Leirt , parfois 
insultent et emporté, t6rnoigne d'une vie intérieure intense et 
tumultueuse. Son oeüyre· de libération de l'individu, du Moi,: est 
avflnt tout sa prop:re·expérience, sa propre volonté inassouvi~. De 
là à ridiculiser et mésestimer sa pensée et son apport, il n' y a 
qu'un.pas que bea~coup ont :ranchi, ne cherchair:i.t pas à approfondir 
une ponséo touffue 0t qvi,- vn fin d0 compto, romuG Gt intcrrog0 en 
profondeur lo l0ctour. Jù pense quo c'0st co s0ntimont d'irritation 
et d'autodéf0nse qui sont à l'origine du rojot souvent catégorique 
de la ponsée stirnérionno. Attitude quo je récuse car 0n ayant un 
minimum d'honnûteté intclloctucllc, on s'aperçoit vite que la pen­ 
sée de Stirn8r est riche ot abonde on découverte aux conséquences 
bien souvent inattonduo. 

STIRNER ET LI HEGELIANISME 

Hegel, dès lo début du XIXe siècle, a créé un vaste mouvment de 
rénovation de la pensée. Très vite, il fut débordé par sa gauche, 
et sa lutte intonse so déclara entre vieux hégéli0ns ortho.doxes 
(Roaenkranz , K. Fischer) et jeunes hégéliens dits de gaucho ·(Feuer-· 
bach , Ruge , Bauer 9 Stirner). La baj;aille est engagée dans les. 
années 1.835-1845, quai.;.;<$} Stirnervint s'installer à Paris ses études 
terrninéeso Il errt ro en contact avec los jeunes "onra,:és"' de la 
société des "Hommes libres" •. Il faut absolument tenir compt o de ce-> 



contexte pour bien saisir lcsinfluoncos q_u8 Stirner a reçu ot celles 
qu'il aura sur son illustre c orrtc: .pnraan /Marx ( sans parler de . 
Kierkegaard et de Nietzsche, mais cela n'est pas ici notre propos)~ 
On a coutume de dire que Narx a retour:cé la dialectique de HegeL~ 
Mais ce que l'on dit moins, c '. €St les influences décisives et: pri- 
mordiales q;, .. - 1 e jeune Marx a asoïmilées dans cette période. Ge ren­ 
versement de la pensée hégélienne s'est fait en trois étapes 

IillEGEL >FEUERBACH ~ STIRNER >NARX 

1 
-~KIF:RKEGAARD 

~- -----~NIETZSCHEi 

L'apport de Hegel est énorme. Il a forraulé de façon préeise et sta­ 
ble sa pensée et par sa dialectique a sorti la philosophie de,l'i~­ 
passe kantienne. Mais Hegel reste quand même un penseur tradition­ 
nel de la philosophie chrétienne et cartésienne. Il veut démontrer 
le rôlé de Dieu et celui de l'homme et de ses institutions dans le 
monde. Il se p:jl.ace donc sur le terrain de la philosophie religieuse$ 
L'originalité de Hegel est dans la formulation des problèmes •. Il ne 
parle pas directement de Dieu, mais de Raison, d'Idée, de Concept, 
d1Absolu. Il se dégage de l'image d'un Dieu créateur tout puissant,. 
point de départ de l'Univers. Au Dieu transcendant, statique, il 
oppose un Absolu dynaraique : "L'Absolu n'est pas un être donné une 
fois pour toute, c'est -un processus dialectique, une réalisation de 
soi-même. Il devient autre- que soi, mais il reste lui-même dans ·~~··' 
cette altérité : car il est médiation entre son éti}i.; immédiat et se a 
auto-mnnifestctions~ Il devient ce qu'il est". Cet~absolu est aussi 
J!hison. Hegel exprime cette idée dans sa. célèbre phrase : "Tout ce 
qui est réel est rationnel, tout de qui est re,tionnel est rée+ .. 11 

Hegel fait intervenir dans sa philosophie le c oncr-ot-, le monde sen­ 
sible. La médi~tion entre les différentes auto-manifestations'de la 
Raison se fait dans le.temps, dans l'Histoire. Iif.egel donne naissan­ 
ce à une philosophie de l'Histoire ~ui va bouleverser toute la pen­ 
sée occidentale. "Dieu gouverne le monde , le contenu de son gçmver­ 
neraent, 1' e.ccomp.Ld s.semerrt de son plan est 11 histoire uni ver se Ll.e ," 
Pl~s concrètement Hegel ~nse que le3 civilisations, les peupies, 
les Et2.ts participent à ce t;e réalisr.tiono Humor Ls t Lquemerrt , on peut 

· dire que c'est une démocr-e.t i srrt t.on du di vin. 

Le mouvement df.aj ec t.i.que de 1' histoire ne peut se r-é sumc.r en ces 
. quelques lignes ;; pout.ant: .il fc,ut souligner le paradoxe d,e cette 
conception hégélienne •. L'Absolu, 11::1ée, la Raison, en un mot Dieu, 
.se compromet dano le concret, dans le monde du sensible, il s!usera 
donc dans ses différentes rnë.nifestations. Hegel pense que 1~ Divin 
ne peut s1aliene~ et qu'.il re~telui-mê~e m~~gré 12 décre~itude 
l'une de ses manifestations. En cela, 11 fait un "saut" (au s~ns 
philosophique du terme) .. Il propose une "ruse de la r-a.i.oon": peur 
éviter toute désacralisation du Di vin •. Si Dieu ae compromet, lui 
l'Infini, il le f~it de telle sorte que les individus seuls ont 
atteints par l'usure du Temps : "C'est seulement le moyen par1le­ 
quel l'Idée parvient à 11 existance qui é pnouve les pertes et subi -t 
les dornmanges.," 

En résumé, si les hommes (civilisQtions, peuples, Etats ••• ) ne sont: 
plus les esclaves de Dieu, ave c la d.i.e.Le c't Lque de Hege1, ils devien-­ 
nent iles acteurs malgré eux. ]\fais. le mouvement est créé, ils sont 
quand même acteurs : il ne leur .reste plus qu'à prendre co~science 
de leur rôle et à le jouer. 

1 • 2 • 
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,FRENIERE ETAPE. FEUERfy\.Q_Ii 

Feuerbach, un des plus connus des élèves de Hegel, est aussi théo­ 
logien. Il fait un double tr~vnil. d'abord en tant que disciplù, 
il _.remet en vocabulaire <ile son époque une pensée hégélienne déjà 
vieille de plus de 20 nns. Et comme penseur original, il développe 
le système dialectique et ainsi dévoile les ambi~tés et le$ con­ 
tradictions de la pensée de Hegel~ 

Feuerbach, dans son "Essence du Christianisme", tente .une grande 
démonstration antichrétienne qui consiste à ramener l'Idée s~ ter-­ 
re, en pr éc Ler.rrt bien que ce désir "est cccor-dé 2.vec l' é poque " ou , 
ce qui est la même chose, "fondé sur l'esprit- même de la philoso­ 
phie hégélienne car ce n'est pas là affaire d'école mais af'f'a.Lz-e 
d'humanité." Bans la première partie de son livre intitulé : 
"L'essence authentique, c'est-à-dire anthropologie de.la Religion" 
1' auteur montre que la "religion_§l_st. 12. ~.Q_e__l I ho~ d' o.v~.Q 
lui-même, il pose en face de lui Dieu comme un etre oppose a:lui; 
Dieu n'est pas ce qu'est l "homme , l'homme n'est pas ce qu'est Dieu" .. 
Cette scission Feuerbach l'explicite en long et en large,.la 
religion est passée au peigne fin: Dieu est démystifié, ilrlest 
plus le maître tout puissant. "L'hom.Ele -tel est le mystère de la 
religion- objective son essence, puis à nouveRu f~it de lui-même 
l'objet de cet ~tre objectivé, mét2.ID.orphosé en un sujet, en une 
personne : il se pense, il est pour lui-même objet ï~:ais en tant · 
qu'objet d'un objet, d'un r'.Utro être." 

Autrem nt dit : "L' homr.ie affiriµe e_1}_j).l_E!:iL__Ç_§___g_1~_'..Jl..&.ê_t_~E,i-:;même." 
Les individus sentent en eux un manque, une fa blesse, un sentiment, 
angoissé devant le monde ; cette ~ngoise ils ln projettent hors 
d'eux et la personnalise en un Etre fort de leurs faiblesses, c'est 
Dieu. Feuerb~ch pense donc qu'il faut r0Ii1ener cetje énergie proje­ 
tée (sublimée) dans 11 Homme. H::2is il ne :famène pas le sublimé au 
sublimateur (11indivtdu), le récipiend2.ire est 11·~omme, rrree un H: 
"LI Elorn.me est Dieu pour 11 hor™ r Il 

En bref, pour Hegel le schéma est le suivant 

/. DIEU 
~ t 

Civilisations - Etats - Individus 

Après la critique de Feuerbach, le schéma devient 

. /'mnu~ 
Les hommes l'Homme 

En 1841 paraît "L'Essence du Christianisme", En 1844 explose 
"L'Unique et sa Propriété" qui reprend exactement la même pr0016ma­ 
tique. 

-:r- .... ----- 
"L'Unique" continue le mouvement amorcé par Feuerbach. Stirner 
accepte la forraulation de "L'essence du Christianisme" et réfute 
la démonstration de Feuerbach. Hax Stirner ci te "L' Essence"· et 
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critique: "L'être de l'homme est pour l'homme l'être suprême. Oet 
être suprême la rèligion l'appelle Dieu et en fait un être opjec~ 
tif mais il n'est en réalité que le propre être de l'homme et··nous 
sommes à un tournant de l'histoire du monde parce que, désormàis, 
pour l'homme ce n'est pàas Dieu mais l'Homme qui incarne la f@J.vi- 
ni té.·" A cela Stirner réplique : 11.Je ne 'sua s ni Dieu, ni L' homme , 
je ne suis ni l'essence suprême, ni mon essence, et c'est au fond 
tout un que je conçoive l'essence en moi ou hors 'de mciui. ••.• Si'.Feuer­ 
bach détruit la demeure céleste de Dieu et le force à venir s'install_ 
taller chez nous avec armes et bagages, nous serons, nous, soµ ter- 
restre logis, singulièrement encombrés". ' 

Stirner de s'interroger : "Que gagne.ns-nous à métamorphoser 1~ 
divin extérieur en divin int~rieur .. " En résume, le schéma. de :)?euer-· 
bach devient inopérant. Stirner rejette la projection feuerbachien­ 
ne et son retour -si retour dans son intégralité est possible; et 
affirme s'Unicité du Moi. On peut schéoatiser · 

Individu (s) ---------- Moi-Ego 

La transcendance est abolie. 

îROISIEr.lE E'.IlAPE l\IARX 

Le troisieme temps du renv~rsement de l~.dialectique hégélienne 
est celui de l'élaboration du "matérialisme scientifique" par Marx 
et Engels. Marx n'a p,\S enco:fte 30 ans quand paraît "L'Dnf.que !", il 
se trouve en cette année 1844 à l'étranger. C'est Engels qui le 
tient au courant des évènements et des esclandres des "Hommes li~ 
br-e.a", P::;:.:-mi ceux-ci Engels a r-emar qué Stirner comme le plus 
Lntie Ll.Lgerrt .. Reconnaitre en Marx un génie est certes légitime, mais 
il faut, en toute équité, admettre que sa tâche critique fut large­ 
ment facilitée par le travail des jeunes hégéliens. C'est dan~ 
"L'Idéologie Allemande" que Marx expose sa critique de l'hégélia­ 
nisme de gauche et par i,;i-'mêoe occasion fixe les grandes lignes 
que l'on trouvera un an plus tard-dans le "Manifeste Communiste". 

"L'Id~ologie" est composée de 2 p2.rties. La première est de loin 
la plus intéressante, elle brosse une large "Gritique de·la p]'.).iloso­ 
phie la plus récente dans la personne de ses réprésentants : Feuer­ 
bach, B. Bauer et Stirner." Déjà en 1843, Marx rédige une preriiïère 

"~}ri tiq ue de la philosophie du droit de Hegel • ."· Cet essai coïnàide 
avec ce que 11 on arame Ll,e sa période Feuerbachienne quf prend fin 
en 1.844, c'est-à-dire en gros avec la parution de l 'Unique •. Fèuer-· 
bach lui permet de se dégager de Hégel, et Stirner de Feuerbaçh.i, 
On reconnait dans sa critique de Feuerbach et surtout dans les 
"Thèses sur Feuerbach" les thèmes stirneriens •· J\'larx raet en évidence 
l'aspect idéaliste du matérialisme de Feuerbach : u.Le principal 
défaut, jusqu'ici du matérialisr.ie de tous les philosophes, y·com­ 
pris Feuerbach, est que 1:objet, la Téalité, le monde sensibl~ n'y 
sont saisis que sous la forme d'objet ou d'intuition, mais non en 
tant qu'activité huina5ne, concrète, non en tant que prntique, de 
façon subjective • ." (Thèse]) La thèse V est une formulation plus 
~scintifique11 des propres critiques de Stirner. "Feuerbach ne'con­ 
sidère pas le oonde sensible en tant que pratique,cortcrète de 
l'hoi:nme.," Marx .et Stirner sorrt très proches dans leur critique de 
feuerbach. La thèse XI est le fruit le plus retentissant de ieur 
accord. 
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Marx doit énormément à Feuerbach et autant à Stirner ("Chacune de 
nos relations à l'hor.nne et à la nature doit être une expression 
définie de noi.r e vie réelle 1 individuelle correspondant à .11 objet de . , ' notre vo'Lorrté '! , Mar-x. - On r e't rcuve dans cette phr-a.se toutes les 
idées de Stirner ; il est intéressant'de noter la date : 184.4,.) 
l'on en veut pour preuve les 360 pages qu'il lui consacre dans 
"L' Idéologie .Allemande" scus 12. sobriquet "Saint :Marx-11• Marx: à éprou-· 
ver le besoin de répondre presque mot 1P,OUr mot à 11L'Unique"., Stirner 
est poux Marx. 11 occasion d I exp~·imer la quintessenc.e de ce qui sera 
le "matérialisme eca errt.Lf.i.que '"; Ils sont tous deux les pôle extrê­ 
mes d'un raême courant et Leur rencontre ne pwvaiJc que faire des 
étincelles. L'ironie de l'un répcnd au style agressif del; autre a, 

Marx, dans les détails, relèvG à juste titre les failles de Stirner. 
Il voit en lui, le tY!).e parfa'i t de 11 égo5~ste bour gecd s ; pour . .ar-x, 
Stirner se replie sur :...1J.i-ra{!rae, sur sa propriété ... Il est regretta­ 
ble que Marx n I ait vu :- .en souvent que les mots ... C'est surtout aux 
successeurs de Marx et nêrne à Enge Ls , que l'on doit le silence 
sur Stirner et le mépris dont il est l'objet. Pour exemple, je ne 
prendrait que celui de Gilbert Radis, da:".ls son Avant-Pr~pos à 
"L' idéologie Al.Lemande 11 ( Ed:i. ·cions 8ociales ), : 11• •• " qui s'attache- 
rait à. une telle ~ornule isolée dont 11 inanité éclate, même pour; 
qui voudrait défendre La pensée de cer vaut.eur ?11 (P'" 20). 

:Max Stirner n'a. ïîas eu seu.Lerierrt une influence d an c le cour antr de 
p.ensée d.i.a.Le c't.â que , mais aussi: dans la philosphie de K.terkegaard~ . 
JYiarx est à l'origine d 1 une cri t:i..q.J.e .du nonde c~pi.taJ.is-~~ et: bour­ 
geois ; Kierkegaard, après .Le mêne processus de z-enver-aemerrt de la 
dialectique hégé Lierme , fait une crit:i.que du chr-Lat i.am eme beur= 
ge9is .. Le penseur le plus proche de StirnE>1~ est pcirt=ê t r e ,son loin­ 
tain et t umu.l. trueux .disc-ipli· Ni .. etzcL .1" Get·;,è p: ·· · _59, prouve que 
l'apport de Stirner n'est ~as négligeable, si on ne le considère 
que dans oe-:;te perspective· a.a la Cr i+t que de Hegel e . Ce serait là 
réduire ou sous--estimer sa pcncée , Sün.oeuvre, quoique peu abori-« 
·dante, réserve des surpri~esc '. 

Reprenant Sél. cri tique 'de Feuerbach, Stirnc:r précise sa pensée , Il 
démontre que Dieu, la Vérité9 l'HUL~anité, n'ont pour cause qu'eux­ 
nême s •. Ils ne s 1 oc cure nt nue d'eux-mêmes o Ll.s aorrt purement Egoïstes. 
Stirncr affirne que si "Di.eu et 11 humaru t é n'ont basé leur cause 
sur rien, sur rien qu'eux-oêmes, je b~serai donc na cause sur Moi; 
aussi bien que Dieu, je suis la négation de tout le reste.., Js suis 
pour moi tout, je suis l'Untque.11 C'est dans cette perspective posi-· 
tive qu I il faut comprendre le : 11J I a i. basé ma cause sur rien" n Sur 
rien d I autre que Lua-raênc , sur aucune transcendance.. Ce n I est pas 
un nihilisme absolu coLJIO.e beaucoup se plaisent à le répéter. (Camus 
dans 11 Homme Révolté) ; c I est au contraire une violente affirmation 
du Moi, de l'Individuo 

"Ma cause n ' est ni di vi: ~-"' , ni huma i.ne , ce n 1 e si. ni le vrai, ni le 
,bon, ni le juste, ni le libre . c'est-le Mien .. 
elle n'est pas générale,mais -Unique, cof;JJ;le je suis- Un:kg,ue11~ 0'es~ 
un éloge de l'Egoïsme. Le Bot a fait fréli1ir. En fine de comptlt~, les 
critiques ne verront dans l'Egïsme bien souvent ijue le sens chré­ 
tien du terne, justement ce que Stirner attaque et réduit à1néant. 
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L'Egoïsme de Stirner n'est pas un repli sur soi, ni un refuge, Bais 
une affirmation éclatante de la personne humaine, en tant qu'indi­ 
vidu unique, autonomes A' l'opposé de 11 égoïsme religieux, l '·Bgoïs­ 
me de Stirner''exige la réciprocité" car l'autre doit être aussi un 
"Moi II qui se sait Unique, pour qu'entre nous deux se crée un com­ 
merce d'égal à égal et que nos rapports soient exempts de toutes 
traces de domination et d'aliénation. 

<, 

Jfü - Relations entre EGO (s) 

Mas Stirner réduit l'unité hUI'.laine à l'individu, au ooi unique. 
Il s'oppose ainsi à Hegel pour qui 11 é t al.on dialectique était "Le 
peup.l.e !", et à Proudhon qui lui pr-ôna.i t "La f'aru.Ll.e" sociale· comas 
la cellule. Cette réduction chRnge tous les rapports économiques 
et socio-hunaine~ · 

~) Cri t_igue de 11 Etat_ 

Stirner est amené à fornulé une critiqµe de l'Etat, pour f~ire 
vivre l'Ego. Cette critique prend conne base la conception hégé­ 
Li.cnne , Pour ce dernier , l'Etat est l'Idée spirituelle qui s' ex­ 
tériorise dans la volonté humaine et dam .. sa liberté. Ce que 
Hegel 110,.J;1e Etat, c I est l'individu spirituel : le peuple, dans la 
nesure où j_l s'est structuré en lui-rnêne et forlile un tout organi­ 
que. Le machi~vélisme de cette conception consiste c.n la parfaite 
union entre le subjec;tif et l'oQjectif: "L'Btat est l'unité. du 
vouloir subjectif et du vouloir général et essentiel" -autrement· 
dit, l'Etat est le lieu d'épanouisseoent de l'individu par les lois 
générales et essentielles du Divin. Les "Volontés par-t Lcu'LLèr-e a" 
ne peuvent que dans la"V-olonté ~énérale". (Rousseau). Le p.Lus haut. 
devoir des individus est d'être membr-e a de l'Etat. Stirner consta­ 
te que "on ne peut concevo i r l; Btat sans la dor.lination et la ser­ 
vitude, car l'Etat doit né ce s sa.Lr-emerrt voulci»ir être le naître de 
tous ses wembres .. et cette volonté porte le non de volonté de 
l'Etat" ; ce qui revient à dire que "Tout J:!;t2.t est despotique .. ." 
Cette doru.na ta.on de l'abstraction étc .. tique se fë .. i t par le système 
c orap'Lcxe des lois .. ·11Aux ma .. ins de l'Etat, la force s'appelle droit" 
dit Stirner,qui cooplète en précisant qu' "aux nains de-l'indi-iri­ 
du elle s1 appelle : cr-i.me , 11 "Ma volonté individuelle,. aj·oute-t-il, 
est destructrice de l1Etat, aussi est-elle flétrie du non d'in­ 
discipline." Stirn~r ne "croit plus à l' ég,~li té des droits, il ne 
11récl2JJ.e 3.ucun droit, et n'a donc à en·roconnaître aucun." Le 
droit reste touj .. ours "au-dessus de mo i., il est absolu, il n' er..is­ 
te que chez un être supérieur qui ne l'accorde conrae f'aveur-ç- c'est 
une grâce que me fait le juge. La puissance et la force n'esistent 
qu'en Noi1 CJ.Ui suis le Puissant et le Fort." De toute évidence, 
pour Stirner "L'btat nG poursuit qu'un seul but : liniter, enchaî­ 
ner, assujettir l'individu, le subordonner à une généralité quel.­ 
conque." Stirner 9 en réveillant 1; Ego~ se pr oc Larae déLcf.de , régi­ 
cide, et légicide ( ce qui est tout un; •. 

2) Critigue du libéralisme - la liberté. 

La critique de IE~at par Stirner est radicale, il ne s'arr~te pas 
en cours de route : le litéralisue ne le satisfait pas et il· fus­ 
tige dans l' "Unique et se Propriété II les différentes foroe s qu'il 
peut revêtir. 

a) Le li béra..lipse poli tig_ue considère l' Lt.a.t conme une .asso­ 
c La't.i.on dont les membres fornent la nation. Stirner montre qu'a­ 
lors le "vér-Lt.ab l.e Jfilonne, c'est la Nat.Lon ;" Dans ce type d'Etat, 
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Le cava sne fait des r-avage s car règne "l'idée que l'Etat'·est tout, 
qu'il est l'hor:rr.1e par excellence, et que la valeur de l'individu 
conne hOiJDG déri vi: · dè sa qualité de citoyen." L'Etat devient la 
véritable personne dev2nt laquelle s'efface ia personnalité indi­ 
viduelle "Ce n'est pas moi qui vis, c'est l'.ë..tat qui vit en Dqi." 
"Ce que veut le libéralisoe, c'est la nise on valeur non point de 
la personne ou de Moi rua.i s de la Raison : c'est, cm un no t , la· dic- 
tature." ' 

b ) Le _Ji bé~e.lisoe social que nul ne peut poaséder , .de nême que 
le li béralisne poli tique concluait «ue nul ne doit connanôer , Si 
pour l I un seul, l' Et2,t comncndaj t., pour 11 autre lasociété 1 seule, 
possède ... Stirner vise ici le comraund sme qu'il appelle "la .E..13§.1!:­ 
serie gén0rale." Stirnor fe.i t un largo par:raJJ..èle entre la bou:cgeoi­ 
sie et Lè conmum sne , "La bourgeoisie rendait la production libre, 
le connunisoe force à Lapr-oduc t Lon ;." Si le coonuniste voit en toi 
un honne et un frère, ce n'est là que sa manière de voir des diuan­ 
ches ; les autres: jours de la seoaine ,; il ne te r egar-de nullenent 
conne un honno tout court, nais cotmo un tr2.vàilleur huna i.n où. un 
homne qui travédlle. Si tu· étais fainéant il ne reconnaîtrait .cn 
toi l'hour;.w,. il y ve rc a i t un individu paresseux, ~,. corriger de sa 
paresse, et à c2:céchiser pour le convertir à "la croyance. guè ~le 
travail est l2. destination et La voca t Lon de l' homne ;" C'est donc 
le tre.vail qui f'af.t notro é"'giü{té";notrc dignité et notre socia­ 
bilité. · &tirner d'en conclure que l'Etat est fondé sur 11 e ac Levage 
du travail "que le tra.vcül so:\;.! libr_~ et l~Etat s'écroule •. 11 · 

~) Le lib(jralisne hw:1anitaire. Pour lui, Stirner a trouv~ une 
devise : "Labor o , ergosuo" ... Jo travaille donc je su Ls , 'car le tr8...L. 
vail qui honore l' honno est le travail huna i.n et conscient. qui n' 8, 
pas un but égoïstè nad s qui a pour but l'honno, l'épanouisseoent 
.des énergies hunaines. Stirner t:.et dans 18. bouche du lïbéralisne 
hunana taire ces paroles : "Nous voulons 1 travail ··pûrce que tra­ 
vailler, c'est nous dévc Lopper , nous rénliser .. -" Là, encore 9 l' hoo­ 
De 9 c'est-à-dire Ll huuana té , o s t Le but de 1·.individu, but pour 
lequel il travaille 9 pour lequel il pense ot vit pour lo glorifi­ 
ca t Lon duquel il doit devenir l "Horme?, Stj_rrie:11. voit dans le libé- 
.r-a.Li.ai.,e "l'apogée de 12. gueuserie". 

Cos cri tiques abou t Lec.errt i.à une conception radicale de la liberté~ 

"Le Peuple est wort, je Ivfu lève.!." 

La liberté, chez Stirner9 est un nouveoent9 une force. Il no veut 
pas être libre en r\ensée 9 dan s sa prison s c i.a.Le , Ü'. liberté en 
soi ne l'int8r8sGe pas; il d6sire être réelleoont, concrètenent 
libre. La liberté est le résultat d'une lutte. On retrouve,che.z 
Stirner la: Volonté de Puissance de Nietsche : "Ayez la force et la 
li'lli:erté viendra toute seule •. 11 Voilà l'idée force clc Stirner "se 
li bé rer-", "Une li borté" qui se donne n I est pas u._11.0 liberté, la soule 
liberté passe par la révolte9 on ne peut pas attendr~ d'~tre libé­ 
ré." 

"Celui. à qui on D: accor dé la liberté n'est qi un c sc.Lavc af'fr-anch i., 
un chien qui traîno au bout d' une chaîne. 11 St.irner rechcr-che sa 
liberté9 la Sienne, pas celle du Peup Le , "Plus lo peuple GS.t libre, 
plus l'individu c st lit." La li borté deneur o l' apanage de l:' honne 
f'o r t , "toute choso est la pr-opr-Lé t é de -qu.i sait 'La prendre c t la 
gar dcr ; et reste à lui tant qu'elle ne lui e st pasr.cprise, ct.e s t 
ainsi quo la Li.ber-té. est. à ce Lu.L ,qui 12. prend. " Stirner 'ne réduit· 
pas la liberté à une indépendance totale et a'b so.Lue des individus, 
j o ne puis être vr-aanont libre que si 1 R autres le sont eux-aussi., 
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"L'Egoïsoe exige la r6ciprocité, peut 2ussi co traduire en: la 
liberté exige la réciprocité .. " Bakounine, de L1êoe a très bien renar­ 
qué cette nécessité.: "Moi9 voulant ~tre libre enÎin, je ne puis pas 
parce qu ' aut our de no i tous les aut re s horme s no veuï.cnt pas ê t r e 
libres encore, et ne le voulant pas, ils deviennent ~ontre ooi des 
instruoents d'opression..," Pour Bakounine "jo ne suj_s véritableoent 
libre que lorsque tous les êtres hUBains qui o.'entourent sont· éga­ 
lcr.1ent libres." Ma libert8 personnelle ainsi con:firo.ée par la liberté 
de tout le oonde s'étend à l'infini. Bakounine et Stirner se rejoi­ 
gnent sur beaucoup de points,, pour tous deux "être libre dans l'iso­ 
Lonent est une abeur da té inventée par les théologiens et les néta­ 
physiciens.11 

La liberté totale ,et. la chute de la transcendance ne .font qu'un~ 
A:i,nsi, Stirner posG-t-il cooue un des postulats de base d'e l'Anar­ 
chisne (le terme n'est pas de lui)9 l'athéisoe intégral9 ni Dieu, 
ni r.1aîtrc, ni idole, ni but abstrait ••• La oorale Gst aussi une 
.entrave au Moi. De plus, 11l'habitude crée à l'ho:ome un ciel dans 
lequel il se sent chez lui", donc sus aux habi tt.des. Stirner · 
ajoute que l' hcnne cherche dans le ciel de la civilisation à. F> 1 iso­ 
ler du oonde et à en briser la puissance ho s't i.Le ; Pour l'auteur de 
-"'L'Unique", les Hthéosde son t8l:l.ps "ne sont que de pieuses gens ,." 
"Rien cependant; pour soi-r:&oe, n'est sacré ; ooiseul je consacre : 
ce qui canonise, c'est ma pensée, oon jug~oent, ~es génuflexions, 
bref, na conscience .. .rr Ce qu'il faut, c'est : "Digérer 11 hoat.Le et en 
être quitte 5-11 L' athéis;::1e par son intégrE'.li t<.6 annonce l' anar-cha.sne , 

3) Stirner et l 'A~.2,rc_]:1,,isg_§_ 

Stirner pose les pr'eraâ er s jalons d'un courant qui deviendra "·l'anar­ 
ch Lsne" ; pour autant, il ne laisse pc.s le Moi réveillé sè da~at­ 
tre dans sa sollicitude et s'engluer de nouveau dans la société~ IL 
propose les 11associations d'égoïstes". "L' Et2.t', c'est le Nal_" cer-­ 
tes, nais l'Unique doit vivre et c'est "l'association" qui va. lui 
pcruettre, car "elle est non oeuvre, oa cr8eture ; elle n'est pas 
sacrée et n'est pas une puissance spirituelle supérieure à raon 
esprit •. " L'association respecte l 'Unicité car elle ne peut me· pos­ 
séder, elle est révocé:ble, non définitive, évolutive à na gv.i se .. 
Elle requiert une personnalité établie, un lVioi actif et vigilant à 
ne pas déCTissionner et projeter à nouveau son pouvoir dans une nou­ 
velle abstraction, fut-eJ'le 11 a.aaocd.at Lon .elle-11êL1e, le syndicat 
ou le Parti .. Stirner est très conscient des dangers d'un retour en 
arrière, et il note que : "Quand la conmunau té est devenue pour 
l'hor:nne un besoin, quand il trouve qu'elle l'~ide à réaliser ses 
desseins, elle ne tarde pas, p:renant rang de principe, à lui inpo­ 
ser les lois de la sociétéo" 

~a faiblesse des théories de Stirner est son nanque d'approche con- 
·crète d.e ses idées. Beaucoup de socialistes ont critiqué Stirner 
coŒ1e étant l'apôtre du nihilisne et de la disparîtion de toutë 
forne de société. Je ne prendrais qu'un exetiple, celui d'Edouard 
Berth, dans son petit livre "Nouveau a apec t s du Socialis:oe" (,1908)"' 
Berth voit dans l'anarchisne et Stirner en particulier, non pas un 
anti-capitalistie JJ.ais un "ultra-capitalisne". Il traite Max d~ 
"bourgeoisieme" .. Il voit en Stirner que l'égoïste de la soci~té 
civile, c'est-à-dire, un égoïste chrétien. Pour Berth, "Stirner se 
contente pour affranchir l'individu, par un sinplisme extrêoe~ de 
rejeter pureCTent et simpleoent, la superstructure abstraite de la 
société politique pour en garder que l'individu égoïste, et réster 
ainsi dans les linites de la société bourgeoise .. " Berth élargit son 
grief à l'anarchisr1e qui "fait de l'individu un e bao.Lu incapable, 
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à ce titre, d'entr8r dans une coobinaison sociale sans s'y sentir 
arbi traîrecient conpr tmé , et étouffé. " LI .irapar-donnab.l.e c r irae de l' 
l'ane.rchisme, c'-est de "vo i.r dans l'individu la seule réalité.·" 

••• L'association d'égoïstes deStirner, avec ses postulats de liber­ 
té indi.viduelle comprise et consciente. est au contraire un garant 
inestioable pour la vie en coDnunauté. .. 

"Le but à atteindre n'est pas un autre Etat, oais 1ra1- 
liance, l'uniQn, l1,h2.rmonie toujours instable .et chan­ 
geante de tout ce qui est et n'est qu'à condition de 
changer sans cesse." 

Stirner énonce ici un principe inportant et très s uveI?,t P1éconnu des. 
non libertaires : les anarchistes n'ont pas et ne peuvent avoir un 
programme en plusieurs points de "·société future" 9 ( à l' exerip.l,e des 
narx i st.es et des socialistes •. Seules les gr2.ndes lignes peuvérrt se 
dégager (conseils, associations, fédérations, corn.ounes autoges­ 
tion ••• ) et encore ne sont-elles que des hypothèses de trava~l. Les 
associations seront ce que les "Moi" en feront. L'idéal de Stirner 
n'est pas la "République qui n'est qu'une.EJ.onarchie absolue car 
peu iDporte que le souverain s'appelle Prince ou Peuple e- " "Ce qui 
poursuit non égoïsoe, c'est çe qui n'est utile à ooi l'autonoo~ 
l'autoc:r,:ate11• Tels sont sos nots. 

UNE POSTERITE INATTBNDUE LA PSYCHANALYSE 

Faut-il· s'étonner d'une ielle hypothèse ? nori, D'ailleurs, Daniel 
Guérin dans l"L'Anarchisr::i.e" (p.33) prêt.e déjà cette paternité à 
Stirner: "Stirner9 devanœant la psychanâlyse contenporaine, observe 
e't dénonce l'intérioJüsation" dit-il. Pour na par-t , je pense que 
Stirner va encore beaucoup plus loin, il fo.roule une vérita.ble Ethi­ 
que psychanalytique. Bien sûr, il no faut pas s'attendre à trouver 
dans la pensée de Stirner, un traité de psychotérapie à 1·1 usage des 
psychiatres (et autres·psycho-farfouilleurs), nais un énonc6 théo­ 
r-Lque ,: On peur cooparer Stirner et Hegel en ce sens : Hégel crée le 
nouverierrt diaJLectique qui aboutit à Marx et Stirnèr, lui, nodè Le le 
schéua de la future peychana.Ig'se , Ils sont tous deux d '·ind~ni~bles 
précurseurs. · 

La psychanalyse a pour objectif de dégager le psychisoe de ·l'an­ 
goisse (aux mille visages), de le rendre ua î t.r e de Jl.ui'. · N1·est-ce 
point là 11 objectif de Stirner : "Découvrj.r en soi ce qui est caché, 
l' auener à la lurJière et se relever." Stirner .: Lnconec i.enmerrt (?) 
â.éêouvre l I introspection libératriêe. Il ne nie pas le cond i tionne­ 
ment, il n'érige pas une dlfense aveugle contre l'entourage~ Cons­ 
cient de l' enprise sociale ·de l' éduca t Lon , il pr-opo se ~e . ".PigérIT 
l'hostie et d'eJJ.. 8tré guitt~." Dt.gé re r , que fait L' ana.Lyeé ·(?:L il 
tente de @&isir1 de cooprendre le "Pour-quo i." et les "parce· que" de 
son inhibition angoissante .•• afin de s'en déLlettre, de s'en libé­ 
rer; le transfert est une digestiqn D.entaleo ,Qu'est "l'hostie" ? 
la religion9 Dieu, l'Et~t, la Moral, les Moeurs érigées en loi ••ft 
Stirner se plonge dans la "réali t8" 9 .i.L n'est pas utopiste 9 s~s con­ 
seils ne sont pas des "coups de gueule" de philosophe e:p. chal(?ur9 

oais une très juste vision des choses. on ne peut nier. la réalité 
concrète du nilieu de vie na i s on peut · le transforoer par un év0il 
profond du Moi qui se libère de la gangue sociaie. Stirner raoène 
l "honne , le rfoi 9 dans son corsp 9 pour lui : · 11 le véritable horame 
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n'est pas un but, un idéal vers lequel on ae.p.i.r e ; nais il est ici 
dans le présent·; il existe réellenent, enfant ou vieillard, dans le 
sonneil ou la veille, c'est Moi: je s~e véritable honne s " 
L' Ego est enfoui dans le nagma social, qui joue le rôledœ censure, 
de Sur-1\~0i9 d'oeil divin et de juge. Ainsi subit-il les nléfaits de 
l' étouffenent de ses forces vi t a.Lee , qu'il intériorise et tr2,nsforme 
en angoisse. Dans son article : "Les faux principes de notre 6du­ 
cation"9 Stirner pose très bien le problène : à savoir, doit-on 
éduquer l' enf'arrt pour Lu.i-caêne, dans son aut onoru,e vivante ou pour la 
société? ·Stirner net à jour le grand diler.me de lo. psychanalyse 7 
l'opposition inévitable, individu et eoc Lé t é , Freud, Lu i-crêrae , a 
pris peur. Libérer l'individu9 lui redonner ses forces, amène ,la 
destruètion de la soc i.é té anh.i.ba t r-Lce, C'est pourquoi Freud a expo- . 
sé la nécesi_.i té de son "Principe de .H.éali té" pour sauver la société 
bourgeoise (quitte à le jüstifier par son épouvantablr- dualisrae 
Eros-Thanatos). · 

··stirne~ par la libérntion de l'Ego, ne vise pas à la destruction de 
·1a sociétc§ nais à un rénjustenent non réforniste et r8-dical entre 
les individus et leurs structures de vie. Seuleoent la société, pour 
les bourgeois (et hélas bien des socio-narxistes) est une entité, 
non la société, naa s Société, vouloir y tc,ucher en profondeur 9 c'est 
la -dé't ru i.r'e , Réaction de défense du pos se s seur- et aussi "peur -du fu­ 
tur" du possédé qui préfère encore sa nnigre pitance et sa petite 
illusion de liberté à unehypothftique et dure Autocratie. ·La psycha­ 
nalyse f'r euda enne et conaoe-ur-s , ne propose à l'angoissé qu'un naigre 
recyclage et une int0gration pure et sinple aux causes de son an­ 
goisse. C'est la loi du troupeau. 

Seuls quelques psychiatres ( eûr enerrt fous eux-aussi, tel Reich, ont, 
proposé une psychanalyse, qui, en nêrae tenps qu'elle perrae t au J\foi 
de se La.bér-e:r-, ne se cont errt o pas de la rer.mttre cm état de narche 
(c'est-à-dire bon et efficace pour la production) nais lui offre des 
structu.res sociales 9 cul t r'e LLe a adaptées à ses nouveaux besoins. 
Ce qu'il faut, c'est rechercher l'adoqugtion Moi et Structures So­ 
ciales nouvelles. 

L'Idéal de Stirner n'est pas encore ~teinto A. na connaissance9 

deux psychanalystes contepporains ont repris ses idées d'Egoïsne et 
d'Individualisne : Paul Diel et Er~ch FroDDo 

PAUL DIEL 

L'auteur de"Iia .Divinité";"Peur Gt Angoisse11 et de "Psychologie de la 
i'1otivation" forvule une pensée psychanalytique original , dans sa 
f orrae et dans son c orrt erru , Il se dégage du f'r-eud l sne 9 qu I il cri tique 
de façon très justG. Au conolexe d'Oeclipe, il substitue une i:q.ter­ 
prétation du Qythe d'Oedipe9 plus satisf8isante et beaucoup moins 
rigide et dograat i.que , Sa plus granrle orj_ginalité est de proposer 
comme moyen th8rapeutique l'introspection consciente. Ce t t e intros­ 
pection peroettra de déceler ei de comprendre les.motivations ,pro­ 
fondes de chact:1.11. CG travail sur soi-oêoe9 d'anal~se de n11incons­ 
cient instinctif et aut ona t Lc.ue" et "du subconscient Lraagana t Lf et 
synbolisant" doit permettre de découvrir le "désir essentiel" et de 
le réaliser. Cet "effort d ' é Luc Lôa't i.on est le sens de la vie" pré­ 
cise Paul Diel et il f'o rtru Le à partirde cette analyse toute une éthi­ 
que individualiste égoïste. Diel prlconize un égoïsme évolutif qui 
est "opposé autant à la stagnation égocentrique9 .qu'au conven:t~onna­ 
lisne social. Cet égoïsrae "parce qu'il est la conséquence de l'appé- 
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11é tim1 ~'.ï.1i;::...:.1te, tend à devenir lui-oêne conséquent, il t.ent e de 
passer l'intégration conventionp.elle dans la société."· L:lindividu 
libéré de_Diel.,est trè.s=proche de l'·Ego Unique de Stirner. Dans son 
étude·sur la Divinité, l'auteur·dans une boutade (j'ose supposer) 
affirme _que : "L' homme unique est une réalité, il est l' hcmne réel, 
fils de l1hoL1L1e et,corillrleiel, il s'appelle Jésus~'Mais sous des·de­ 
hors âllèchants et prooetteurs, Diel nous réserve une surprise. Je 
ci te ( In; Psychologique (lj là M0ti vat ion) : . .. 

"En résumé, la tâche vitale' que chaque.hoIJ.De doit accoopltr con- 
-siste à s'incorporer dans la société, à constituer une cellule 
saine dans la société, la :ânille, à participer à l'effort de 
chaque génération pour conserver le patrimoine culturel èt le 
lèguer · aux génératiuns.· f'uüur-ee ;": 

]ci encore la société iI!l.Buable, sa rigidité, ses structures'senpi­ 
ternelles et indiscutables sont l'élément tabou et irréductible. 

·Toui±e tentative de changeoent sociale est condannée au réformi~oe • 

. . 
ERICH FROMivI 

· Si Diel n'a que de Lo Lrrtn.Lno rapports avec Stirner, Erich Fr-onn , par 
contre, le connait tres oien, et,dans un·de ses livres "L'HoDT:;J.Ei par 
lui-r:iêoe", il ·réhabilite l'autC:ur de "L'Unique" : "Sans avoir l'en­ 
vergure d'un Karnt ou.d'un Hegel, Stirner eut le cour~ge dè s'insur­ 
ger radicalenent contre ·1~ position idéaliste qui nia1~ là.réalité, 
de l'individu et soutenait ainsi le ~ouvoir absolu dans son ~c~ion 
9ppFessive. Les titres des livres de FroD.11 donnent une idée de sa 
démarche : ·11La peur de la liberté'\ "Société aliénée",· 11L' honne pour 
lui-raêr::ie" (tout un pr-ogr'anme }, "L'art d1aioer"·, "Psychanalyse èt 
religion" & • 

FroDD pense qu'il y a deux conceptions de la psychanalyse 

• _Une.qui propose l'adaptation,' c'est-à-dire la capaqité q.'une 
personne à· agir comBe la nQ.jorité des gens de sa culture. 

Et une seconde qui~~a pour but le déve Lopperaerrt opt traum des 
potential:i, t.é s ·d'une personne et la réalisation de son i:pdi­ 
viduali té. 

Danscette seconde perspective, Fro:om. expose une éthique psychanaly­ 
tique qui re:prend exactement la problématique de Stirner: l'Egoisrae. 
Fronn veut que l'hom1e cesse d'6tre un en{ant ~t qu'il se .d~gage de 
l'autorité pour son plus grand bien personnel et collectif& Potlr · 
cela, il doit s'affirner personnelleraent : "L'Egoïsoe est la base du 
bien-être général." Une société libre. est donc une société d' égoïs­ 
tes. Egoïs11.e, non pas chi é t i.en qui n'est que l'adulation de so I ": et 
une "excroissance du oanque d'aDour de soi", L'Egoïste est celui qui 
sait que ce qu'il veut 'n t e at que le résultat de. désirs refoulés et 
de frustrations nais l'expression directe de sa volonté libre. On 
peut, sans d~former la pensée de F:toiilI19 couparer son "égoïsr:ie" au 
"Jivan I!lukta" des indous ou à "l'illUIJino" des boud)ti.8tes. Le :J_ibéré 
est celui qui est conscient desres ootivations et qui connaît ses 
"po+errt âa.Lâ't é s" (et ses .limites)' et les vit. Bd en sûr, il ne f'aut 
pas croire que la libérations est absolu~ oais au noins est-elle une 
lucidité auto-créatri'ce. Ce que Fro111!l résune en ces ternes : "Ji'a 
liberté et le bien fait de l'existence consa at errt 1 pour L' horame , en 
"la cor::ipréhension de soi et son effort pour devenir .ce qu'il peut vir­ 
tuellement êtr•3." 
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L'Egoïsme est unè garantie contre l'autoritarisoe et sa dégénéres­ 
cence en fascisme (cf: "La peur de la Liberté"9 et aussi W. REICH 
"Fonction de l' or-gaane" iB.- 1' 90) ~ · Ne pas être égoïste implique· le 
renoncenent à ses désirs par esprit de sour1ission envers l'autorité. 
"Le -conee i.L de ·Re pas être égoïste devient l "une des armes psycho­ 
logiques les plus puissantes; elle supprine la spontanéité et le 
libre developpeL1ent de la personnalité. Sous la pulsion norale d'une 
telle oaEioe, on se sent requis d'accéder au sacrifice et à la 
comp'Lèt e sourn aai.on ; seuls sont cxenpt.s d' égoïsne les actes qui ne 
·servent pas l'j_ndividu nais quelqu'un ou quelque chose qui le dépas­ 
se." 

L'égoïsme est un devoir, une vertu. Fronn lutte à la fois contre la 
conscience au sens freudien qui n'est qu'une autorité intégrée à 
soi, et contre la transcendance divine. Il se fai't sacrilège~·.Il 

·dit :· "Agir contre les ordres de Dieu signifie se libérer de la 
coercition, éme r-ge r d' l' inconcüence préhumaine pour atteindre le 
niveau de l'individu." 

L'Individu, l'égoïste9 doit se lancer à bras le corps dé;ins la.vie 
et éviter de retomber c.ans la chaîne des désirs refoulés. Toute 
.énergie d'une vie non-vécue se transforoe en énergie destructrice 
-c'est là le grand danger de l'inhibition- qui, soit dégénère en 
violence aveugle et sans but rénovateur (juste celui du refoule­ 
Iuent), soit se transforoe en iopuissance civique du citoyen à la 
Panurge. : 

FroDI!l.9 coome Stirner9 oontre très bien la difficulté d'une teRle 
attitude. L'Egoïsne a ses limites qui sont -je crois- S8, richesse 
et sa force. Fror:rr:1 le résune ainsi: "Le paradoxede l'existence 
hur:iaine, c'est que l'horJDe doive trouver l'union en préservant son 
indépendance, se relier étroitement à autrui tout en sauvegardant 
son unicité et son intégrité .. " 

L'Individualisoe de Froom est le témoignage le plus fort.que l'on 
.puisse trouver de la postérité de Stirner. L'un et l'autre émettent 
une théorie de l'Unique très iBportant mais il me senble regretta­ 
ble de ne pas avoir de té;n1oignage d'actions et de pratiques indivi­ 
dualistes chez tous deux:(Peut-être calomnié-je Fro1ira? Je ne con­ 
nais que ses oeuvres, espèrons qu'elles sont ]Le ;juste reflet d'ex­ 
périences et d'une vie active)8 

CONCLUSION' 

Le noo de Stirner, pour beaucoup, que ce :soit les idéologues bour­ 
geois, ou les militents o.arxistes, 8t mêJne quélques libertair~s, 
est synonyme de Nihilisoe9 de terrorisoe9 de destruction absol,ue. 

1 
Canus porte peut=ê tz-e e_n partie la responsabilité d'une telle .r-cnom- ' 
mée. Engels (ayant sur le tard changé d'opinion) pense que Stïrner 
restera ''une curiosité", nême après que Bakounine l'eut ama.Lgaràé 1 

avec Proudhon et qu'il eut baptisé cette aL1algame "anarchie"~ Que 
de raépris dans le mot -anar-ch Le ! Mais Engels a ab so.Lumerrt raison de 
réunir Bakounine et Stirner, il 11e semble que les deux corn.pèrés se 
complètent. Bakounine donne une difilen~ion concrète à bien des thè-- 
nes stirnériens. Un autre raérite de Stirner a été 11is en-évidence 
par H. ·Arvon dans son livre : "Stirnef aux sources de l' existen­ 
tialisme11. C'est celui d'être un des tout preoi8rs penseurs exis­ 
tentiels avec son contemporain et débiteur Kierkegaard~ 
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Certes tous les reproches que l'on a fait à Stirner ne sont pas 
justifiés. Son style y est pour beaucoup. Daniel Guéri.n le. fai ttrès 
jüster,1ent rer:iar~ue:r : "La verve qui empor t e la. plume ·de . Stirner le 
fourvoie de tewps à autre dans des paradoxes ••• Stirner en dépit 
de ses rododondades d'ernite, aspire à une vie communautaire.· 
Coume la plupart des isolés,des introvertis, il en 2. la nostalgie 
lancinante." · 

Mais cc que l'on doit avant tout à Stirner1 c'est son apport indis­ 
pensable à l'anarchis11e : l'individualisoe. En effet, l'individua~ 
lisoe semble la base essentielle du ncuvenerrt anarchiste. Car il 
permet· une prise de conscience et une L.1 turë,tion nécessaire du r:iou­ 
vement do réuolte. L1Bgoïsr:1e est le preraier acte positif vers la 
libération du Moi .. Le rôle de l'individualisr:1e est de former des 
oilitants libérés qui ne souffriront plus des fausses motivations 
d'autrui et qui pour· ont par cette lucidité (cf. notre exposé sur 
la psychanalyse) éviter de réagir aux fausses réactions par d'au- 

:tres fausses réactions. Ce qui est le $eul raoyen de roopre le cer­ 
cle vicieux et que la R~volution ne soit pas U11e Restauration 
(Stirner) et qut e Ll.e .araène de "nouveaux tsars" (Bakounine). Wilheim 
Reich, dans "La révolution sexue1iè11, déo.on:tru très bien ce méca-; 
nisme •• Le succès d'une Révolution n'est possible non pas seu'Leraerrt 
par une transforoation radicale des structures économiques et l' ac­ 
quisition des moyens de production, nru.c aussi par une. re-considé­ 
ration globale du l1foi. "La révolution dans la superstructure idéo- 

"logique fatt faillîte parce que le support de cette révolution{ la 
structure psychique des êtres huoains n'a pas changé .. " (p.-: 197J 
Et si dans la volonté révolutionn~ire s'infiltrent des élér:ients 
réactionnaires coume : peur de la liberté, inhibition sociale et 
sexualle, le nouve11ent ne peut qu'aboutir eu fascisme mê~e Rouge. 

L'Individualisme n'est qu'une forme transitoire et une mise en 
garde. Il peufr s t adapt e r-'. à toutes les formes de l l autogestion, 
sans pour autant s'aliéner;. 'Il est donc, nous l'avons vu une garan­ 
tie essentielle. L'anarchisoe, au-delà des tendances reste une 
volonté "eopir;iJ.que"· de liberté pour soi et pour tous. C'est une 
"création" perpétuelle, plus les artistes seront nonbreux, plus 
l'oeuvre sera achevée. ; 

Dooinique MOREL 
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OU •.• DU l~OUllkU DO COTB DhS OFFICI.r:,LS DE L'AN.1.HCiiISME? 

Un nouveau bulletin ronéotd vient de paraître 11CONFRONTü.TIGN ;.NhRCHIS1:!.1E1'. 

Au d épar t , l' ini.tîa tive d'un bulletin -d.éb:at pe rmanerrt entre ·groupes reven­ 

diquant leur autonomie de pensée et d'action par rapport à leur organisa­ 

tion (FA et UFA)- est intéressante •. Nous espèrions quelque chose de neuf, 

not~e attente a été déçue. R~&n dans ce premier numJro ne permet de croire 

que les groupes à 11 origine de ce bulla.tin soient d éc i.d.és à eonfronter les 

idées qu'ils défendent aveQ les réalités qu'elles recouvrent. Nous en som­ 

mes encore à nous demander en quoi diffèrent "CONFRONTATION ·iiNttRCHISTE", 

le Bulletin Intbrieur de la 1FA et =u.ms une certa:ine mesure- celui de 

l'IFA. 

Ces groupes de militants actifs Ù1.l. mouvement anar officiel semblent dé~i­ 

reux de prendre leurs distances avec certains gruupes et personnage·s-vede~­ 

tes d'une FA en pleine stagnation, maiél la lecture cle leurs textes montre 

très.nettement qu'ils ne rem~~tent pas en cause les idées, les formes de 

pensées, les méthodes d I ac t ion qui ont entraîné cette stagnation. 

Espèrons que ce premier numè~Q aura été une erreur et que l~s prochains 

E::ntamerons la confrontation attendue. 

_RL_ 

CONFRONTATION ANARCHISTE 

Pierre IDiRIC 3, rue M1RLY 

31 - TOULOUSE CCP 1849,93 MARS1ILLE 



RECHERCHES LIBERTAIRES 9 

LA REVOLU,TJON 

I-\ UN 
1 

SEXE 

A propos de la publication des oeuvres 

complètes de Georges BAT AILLE. 

Pour tous ceux pour qui écrine n'est pas un acte inof­ 
fensif et qui considèrent 0ue faire de la littérature 
révolutionnaire ne consiste pas à écrire des romans sur 
la vie dans les grands ensembles, pour ceux 0.ui ne consi­ 
dèrent pas les révolutionnaires comme des anges, Georges 
Bataille est un type important. Cn commence à s'en aperce­ 
voir et, la mode du porno aidant, combinée avec le relâ­ 
chement de la censure, les éditions Gallimard ont commencé 
la publication des oeuvres compl~tes de Georges Bataille 
(à des prix, hélas, qui ne favorisent pas la lecture dans 
les bidonvilles - aux illégalistes de faire ce· ue doi­ 
vent pour une telle diffusion). 

Ami lecteur,. n'attends pas ici une critique de ces deux 
volumes. La seule criti~ue valable est une orgie, ce qui 
ne saurait se mettre sur du papier. Simplement, ·donc, 
quelques réflexions autour du sujet en ~uestion. 

D'abord une remarque à propos d'un trop significatif si­ 
lence. Dans le milieu gauchiste, on cause de Reich, on 
va m~me jus u'à le li~e et le diffuser. Reich, c'est la 
révolution sexuelle •. -:·. Les écrits de Bataille et en géné­ 
ral de c et.x qu i. s'étaient groupés autour de lui dans le 
Collège de sociologie sont infiniment plus radicalAment 
révolutionnaires, gauchistes, par rapport au gentil petit 
freudo-léniniste qu'était Reich, et tout le monde les 
ignore. Le fond du problème pourrait bien être philosophi­ 
que. D'un côté le dernier avatar d'un matérialisme dégénéré 
qui oublie de plus en plus d'être dialectio.ue, et oui sur­ 
tout ne fut jamais poétique : quelque. chose d'aussi sec 
que l'esprit d'un étudiant englué dans -aa misère. De l'au­ 
tre c è t é , une pensée libertaire. radicale, donc rivolution­ 
naire, et au=d e La de· la fausse antinomie matérialisrne­ 
idéalisme. 

Les rec~r~"~'J d) Coll~gr de sociologiB po~s~~nt des ra­ 
cines dans l'ethnologie (influence de Marcel Mauss, 
présence de Michel Leiris, d'Alfred Métraux.), mais aussi 
du côté de Hegel et de Nietzsche, et jusque dans la nuit 
du moyen-âge. 



La critique radicale de la société capitaliste, avec pareil­ 
les -références·11 d eva i t poser -que l.que s problèmes gênants po'ù.r • 
tes idéologies pseudo-révolutionnaires, et nous voilà au 
ooeur du scandale11 l'érotisme ·et ~e sacré7 la question 
TABOU. . 

Le cas est rare dans l'histoire, sinon unique, du régime 
capitaliste. Société de répression absolue, intégralement 
désexualisée et désacralisée. Pour le puritanisme régnant, 
le sexe9 c ' est .I.e mal ; est, èontaminé tout ce qui y touche. 
Il ne s'agit pas de tabou: tabou signifie sacré - interdtt. 
Le règne de la valeur marchande n'admet pas le sacré. Bt 
"to'ut tabou ·e·st fait pour· être transgressé" (Mauss) .. Ici 
pas de tra.~sgression9 pas de fête. Même 1~ guerre, qui 
fut la fête féodale et (;,~.~ resta fête sous l'ancien régime 9 

est devenue rationnelle sous le géné:ral technocrate Bona­ 
parte, le mouvement s'achevant avec la stratégie programmée 
sur ordinateurs. Le dernier,-efuge de l'érotisme transgres­ 
sif, le bordel supprimé, la pornographie transformée en 
publicité, le triomphe du puritanisme est total. 

On arrive à cet apparent paradoxe d'une. société smis inter­ 
dit à répressj_on totale. L1aliénation absolue, l'être réduit 
et scindé en marchandise et spectacle. 

Que nous proposent po1,;,r en f:i.nir nos 11révolutionnaires 
sexuels'1 reichiens ? La J_iaiso:n durable .entre deux parte­ 
naires de sexe opposé et du mêwe àge, l'orgasme considéré 
comme une fonction physiologique. Quant à c eux «u i n'aiment 
pas ça, horreur, les anormaux, les fous,' les névrosés, 
confions les au psychena l.ys t e et au camp de rééducation 
par le travaiJ. et le freudo--léninisme. Et ·surtout formons 
une génération saine par la masturbation publique à l'école 
maternelle 9 le travail pa r la joie (à moins 0_ue c.e ne soit 
la joie par le travaj_l) et le kolkhoze sexuel où la durée 
dês liaisons sera9 je pTésume9 décidée par ordinateurs. 

Fasse Aphrodite que ne vienne pareille révolution! De 
liaison durable en liaison durable9 ne craignez-vous pas, 
messieurs-damesf de vous enr.uyer? Ne vous apercevez-vous 
pas que .ça ressemble 'f-â c h eu s emen t au mariage· dans la puri­ 
taine Araé r i q'ue où on -d i vo.r c e chaque fois· qu'on en a ras le 
bol l'un de l' aut r e ? E''.; fai:re l'a:.· our comme on bo i t un 
verre·d1eau9 vous ne savez donc pas rue l'eau on s'en lasse 
et ~u'on a aussi envie de ooire du vin? 

La morale victorienne ou Reich, deux attitudes possibles 
au sein d'un même système. On nie tout aussi bien l'éro­ 
tisme en suvprimant le sexuel qu'en le réduisant à une 
fonction physiologique. Liaison durable hétérosexuelle à 
l'intérieur d'un groupe d'âge ou mariage monogamique 
châtrent l'un et l'autre l'homme et la femme de tout ce 
qui dans la sexualité est j_rréductible au "normal". '\ 
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v_i_e_n_t d_e p_a_r_a_î_t_r_e_ : 

ANARCHISME ET NON-VIOLENC}~ ( 28) : 11 .. /\,nti-mili tarisme" 
2,50 f - C.C.P. : Michel Bouquet, 2.244-87 H~ ROUEN 

EGO (Tribune libeTtaire de confr6ntation théorique - 
n° 12) : "Qu'est-ce que l'anarchie ?11 
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• L: éz-o t i sme i• c 1 est 1 ~·apport fondamental du Collège de socio- 
logie, est dans la dimension du sacré, c omrie la mo r t, rupture 
de la quo t Ld t enn e t é ~ antinomie du t:.cavail aui coris t i tue la' 
.trame de la quotidienneté. La pe:rte du sa0ré dans la civili­ 
sation capitaliste est liée au totalitarisme de l'économi­ 
que 9 à la réduction de 1·, existence au quotidien, au cycle 
inf e:rnal "métro- bou.Lo t=û o d o " ,, au triomphe· ~''. · "'- · --· ..o c.'.o ::'...a 
rationalité économique 9 f orid emen t de tout ma t e.c.i e.Lf.sme . 

Cela renvoie final~ment encore à Mai 68 : après deux oiècles 
de travail~ quo~idienneté, idéologie9 puritanisme) la triple 
réapparition de la révolut~on, ·au sacré et· de la fête. Et 
du mGmc doup, la réalisation.de ce que préparait la philoso~ 
phie maud it e depuis N'i e t z sc he , l • irruption .d e la li ber·l;é 
dans le monde. La fète, la révolution, le retour de dieu, 
11 Lr rup't i on du s ac r é , la commun i ca t t.on , stc , , _quantité d ' ex- ·· · , 
pressions ont été employées pour dé~inir Mai ; elles sont 
toute::: à ·peu près équivalentes comme approches pa::-tielles. 
de l'évéhèment. 

!!iaJ.heu~:..· · à. qui ·n I a pas vécu , cela, malheur au:x cons r u i · ont 
m i Li t é ô ar.s un ·groupuscule au lieu de ba i s e r , parler, vivre ... 
A ces cons, la lecture de Georges Bataill~ n1appo:rtera rien9 

:.'...aisso:i.1s les à Trotzki et au t r e s Lénine. Mais, amis liber--· 
tai=es5 n'hésitez pas, lisez le et mettez en pratique cette 
,hilosophie de radicale subversion. 

Géniréi GILLES 

, 
'' 
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UNE 1 I B R A I R I E COOPERATIVE 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ., 1 1 1 ! 1 1 i 1 1 1 1 1 1 1 1 ! ! 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ! 1 1 1 1 1 1 1 

Pour créer un lieu de rencontre9 un espace de liberté, 
dix groupes très divers par leur orientàtion et leurs 
préoccupations (solidarité avec les travailleurs immi­ 
grés, a Lphabé t i ea t t on , env Lr cnnem en t , Lnf'o rma t i on paral­ 
lèle9 activité littéraire9 recherches communautaires et 
antiautoritaires) ont fondé ensemb.le à Strasbourg une 

librairie-bazar coopérative. 

En vente : un fonds de livres permanent (centres d'inté­ 
rêt définis par les groupes) ; près de 80 titres de la 
.presse parallèle et "underground" ; des objets d ' artisa­ 
nat ; des livres d'occasion et des disques. 

L'aménagement (tables, boissons chaudes et froides) per­ 
met la lecture sur place et la discussion. L'arrière­ 
salle, dans la soirée, est réservée aux réunions des 
groupes et aux débats. D'autres locaux sont utilisés pour 
la gestion de la librairie et pour le travail des diffé- 
rentes équipes. · 

Ouverture : de 11 heures à 21 heur~s(sauf le dimanche). 

L'édition est envisagée pour l'avenir. Dans les prochains 
temps, un service de vente par correspondance étendra la 
diffusion. Un catalogue est en préparation. 

Adresse : Librairie-barar coopérative 
19 rue des Veaux 67 STRASBCURG 

-------------------------------- CONTRE-INFORMATION: AG AL SI 

Bulletin hebdom?,daire de l'Agence alsacienne d'informa­ 
tion. Un service région9:.1 d'informations en Alsace. 
"Nous sommes totalement autonomes, notre but est de dif­ 
fuser toutes les informations régionales qui ne passent 
pas le mur de la grande presse régionale ou nationale. 
Dans tous les domaines, les grands canaux d'information 
opèrent une sélection et une déformation des événements. 
Nous entendons créer une contre -informatio9 face·à ces 
organes et en-dehors de leurs circuits." 

Adresse 1 9 rue des Veaux 67 STRASBCURG 

A PARIS ,: L E J A R G O N L I B R E 
11 Il 11 11 ,, 11 11 11 Il Il 11 11 Il Il Il Il 11 Il II Il Il Il Il 11 1111 11 Il fi il Il Il Il fi Il 11 Il Il 11 Il 

Un autre point de rencontre9 où vous trouverez un bon 
choix de publications révolutionnaires9 et particuliè­ 
rement libertaires. 

Adresse : 6, rue de la Reine-Blanche PARIS (13°) 
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·LA VIE DU ·1v10UVE1v1:El\lî L113ERTAIRE /2 

PROJ1T DE; PL,1.'I'L-FORM:Ei 
,,, 

DEL' 

,ORGANISATION 

COMMUNISTE 

Le texte qui suit a bté dlaboré collect~v;e­ 
ment p.1r des groupes du Mouvement Comrnmi.s-te 
1,jJ)art:.i.ire (M.C.L. ), de groupes "expz-dmant 
le counarrt cri ti'j_ue· de l' 0. IL ü . .,,H-('"O..:r.Jganisa- 
t ion Ré.iroilu .. V~J.a,;i,;Jie.y~:wi~'L..~) et que J,- 
y_ ue s indiviclual i tés réunis les :LO et II 
juillet fi ·Marseill·e. 

Il constitua; dit la lettre qui l'introduit 
"une tentativa de m i.ae au point cles objec - 
tifs ~ue le prolJtariat nous parait dégager 
a1,1 cours· de ses luttés'; Il .rie p r'é t end nulle­ 
ment r6pr0se~ter une quelconque orthodoxie, 
bien qu~ sui des points co~me la nature et 
le rôle de l' org.:i.nisation dès rjvolution­ 
naires, nous ne voyons Fas comment il serait 

. possible.cle f~ire des cdncessions. 

Les camarades qui diffusént ce "projet" r· .. . . 
invitent aussi tous ceux ·que la chose inté- 
resse à c or. t i nue r- avec eux l'analyse des pro­ 
blèmes suivants : 

L'unite du mode de production capitaliste 
à travers les différentes formes juriQi- 
q ue s et idèolûgïé{uE;s qu'il ·:i:.evêt (d-u -é·api- 
1 isme bourgeois privé' au c.ap i talisme 
bu.reauo r.rt aque d'Etat·) . .. 
La critique de toutes les idéologies 
Les luttes de lib~ration tijtionale 
Les 'con t ad Lo t Lona inter-im'périalistes. 

Critiques, suggestions, envois de textes à B.P. 20 - TOURS 

Rappelons .que' Rt' :fk~·t à ·1a ·dispo·sit:Lon des 
'--------'------------.--- groupes libertaires qui tierm~·nt' à présenter 

à ses lecteurs leurs baaes . thJoriques et 
leurs méthodes d'action et· d'organi&ation. 



I - Les révoltes individuRlles et Q,Ollectives jalonnen.t une histoir& de 
l'humanité.qui est une s:w.ccession de so c.i.é t ée d'exploitation. A 
t_outet époque , d.es penseurs ont ahouti à une :réflexio:q :remettant 

en cause la soëliié.t.é. · 

Mais c ' emt avec ïllév:Èmement c:te la socd.été cap:iitaliste moderne que 
l .. t division de La so.<ilété en deux c.Laaaas an t a.gon La t.e s f.ondamen­ 
·tal0s apparaît 'c l aïromen t , et .a:'·e.st à ti·avers la lutte de classe, 
moteux d0 l'évolution. de la sv~iété capitaliste, que le chemin so 
fait qui conduit de la .ré~olte à la prise ~e c~nscien~e révolu­ 
tionnaire.·· 

Aujourd I tut., p a.rce qu,' elle a e.ha-1eé de ror mo , Ja Lu b't o d o classe· 
est parfois niée et l'on invoque ooit 11 enbcurge,.,::scrre nt et l' in­ 
tégration de la classe ou.~riàxe, soit la naissance d'une nouvelle 
clas.se ouvrière qui s=insGlirerai.t pour ainsi di:re naturellement 

. dans l.es c.entres de décj.tij.011 de la s oca été capi tal.iste. 

En fait, lec anc.ienno~ couc.bes sociales disparaissentila polarh­ 
sa t· .on des classes en deux classes· fondame n t a.Lee s "accen tue et 
il y a toujours quelque part dans le mo.nde,un. point où la guerre 
des clacses se rallument. 

r 

Quelles que soient les :torrrms idéol.ogiques qu'il rev.êt, ·1e mode 
de :production capi tali.ste e·st -mond â.a'Lemen.t un. Que ce soit sous 
la forme qui, partie du "libkralisme" s"achemine v;ers le capita­ 
lisme. m'o:r,wpvli~-te· tFEtè:t 'ou s cus celle du capitalisme bureau.c::ra­ 
tique d'Etat, le capitalisma ne peut qut.aoc r-o.î tœe l'exploitation, 
du travail p.our tenter d I éc.happe,n à la cri.se. mortelle quf, le 
menaaa , Les massacres, la ruine généxal e des condi t.ions de vie 
de même que toutes les exploitations et aliénations plus parti­ 
culière& à tel o~ tel. groupe humain. (femmes, jeunes, minorité~ 
raciale ou sexuelles) e tc , ) sont des manaf'ee t a td.ons, que l'on no 
peut a&parar de la diV,i.sion de la so~iété en deux classes : celle 
qui .. dispose des richesses, de la vie des tr=1vailleur s et qui c~·ée 
ou perpétue les aupe.r s tz-uc.tu.r-e s (moeurs, valeurs moz-aLes , droit, 
culture en générale) et celle qui prod!!D.i t les richesses. 

Aujourd'~ui le prolétar~at peut être défini par la notion élargie 
suivanta : c eux. cµii, àrun niveau ou à un autre, Gréent de la plus­ 
value. ou contribuent à sa réalisation. Viennent sr ad.joand.re au 
prolétariat ceux qui., appartenant à des couches non prolétarien­ 
nes se.rallient aux: ob.jectifs prolétariens (intellectuels, étu­ 
diants, e tc v }, 

II - La lutte de c.las~e ot la Rév.0lution ne .sont pas ·des procBssus pure­ 
ment objeo.tifs, ne sont pas les r.ésul tats de néc e ss L tés méœani­ 
ques indépend3,ntes de l'activité des exploités. 

La Lu t t e de c.Las se n'est pas un simple phénomène que 11·on conr-­ 
tate, elle est le moteur qui modifie sans c_esse la sitU3.tion et 
les· d onnéee de. la société c.ap i, taliate ,, 

La Révolutior,e,_a.st J!aboutissement. Elle est la prise .en ma i.nz 
par les exploit0s des instruments de :groQuction et d'échange, 
des armes, la des truc ti on des c.en.t r-as et des moyens du pQ1 voir 
d 1 Etat. 
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Certes; la guerre de classe est jalom::t.ée de di:L.ficultés, d'échecs, 
de défaites sanglantes mais 11 ac.t i.on du prô:étaria t ·ressurgit p ér-Lc-­ 
d i.quena.n t plus puissante et plus étendue. 

J. Ehle .se manifeste d'abord sur le plan id e l' af.f r-on temen.t direct 
SUL' les lieux .de travail ; elle se manifeste aus s f sur le p Lan des 
:problèmes de la v.ie .quotidienne, sur le plan des. lu tte.s œontre 11 op­ 
pression de la femme, des jeunes, d.es minorités, sur le plan de la 
mise en cause de l'école, de 1~ culture, de l'art, des valeurs, etQ. 
Mais j::1.mP..is ces luttes ne doivent êtr·e séparées de la lutte de clas­ 
ses. Attaquer l'Etat~ les supera-tructu.res, c'est aussi attaquer la 
domination capitaliste. 

Lutter pour d e s candi tians ùe tr3.vc.il ou pour les augmenta tians de 
salaire, c'est mener la mêrre lutte, Mais il est clair que poser les 
problèmes du genre de vie plus que du n i.verai s a.La.rLa I , peut donner - 
à la lutte une allure plus radicale quand elle sj_gni~ie une mise en 
mouvement cles masses pour toute une conception de la vie et non plus 
seulerrent~pour des améliorati.ons quantitatives. 

B - L' ana.Iy se historique met or, év Ld.enc e une tendance profonde, mani­ 
festée pa.r les t r-ava i.Ll eur-s à t r rve.rs leurs Lu t t eè directes contre 
le c ap i. tal et l 'Eta.t, à l '·autv-organisation et dans les formes prises 
par l'action révolutionnaire, apparaissent de f.açon embryonnaire les 
structures de la. s oc.l é t é sans classes. ;tu cours des luttes lès plus 
quotidiennes, la t endance à J. ! ac.tian. autonome se manifeste : g;rèves 
aauvages, süquestr~tions, formes div.erses d'action dire0te s'oppo­ 
aan t aux directions burea.ucra tiques, comi tos d I ac t Lcn , Qomités de 
base, etc. Ave~ la rev.endication du pou~oir aux Assemblées Gén6rales 
des tr..1vülleurs et le refus dè la pe rrnanenc e deG délégués, c.1 est une 
véritable autogestion des luttes qui est ~à l'oTdre du jour. 

Il n'y a pas pour nous de coupure historique et fornelle entre l'émer­ 
gence du prolétariat aux p cuvoà r-s et ses Lu t te s pour réaliser c:ette 
émergence mais un d éve Loppemen t cont:inu et dialectique des p r . .:.i~ques 
autogestionnaires~depuis la lutte d e.rcc Las se s jusqu'à la v i.ot o Lr-e et 
du prolétariat et l'instauration de la sociét& sans classes. 

Un mode d.1organisation spécifiquement prolétarien, le "Pouvoir des 
Conseils" surgit à travers des pér Loüe s · r,jvolutionnaires comme la 
Commune <le Paris, l'Insurrection de Cz-onscad t , l'Ukraine Maknoviste, 
Les Conseils uuvriers d '·~talie, le pouvoir d ea Cense ils de Bav i.è r e , 
la Commune' .Hon gr-c i.s e , la· Rsvolution Espagno l.e , les révoltes Hongroise 
et Tchèque, Polonaise, Mai 6b. 

Le pouvoir des Conseils r~alis~nt l'Rutogestion généralisée à tous 
les domaines de l'activité hwnaine ne peut être précisée dans ses 
formes organisationnelles que par la pratique historique elle-même, 
et toute tent~tive ûe défi11ition du monde nouveau ne peut être qu'une 
approche, un projet, une recherche. 

L'apparition et la généralisation des formes directes du 'pouvoir 
ouvrier impliquent que le processus révolutionnaire est déjà forte­ 
rnen t avancé. Cepe1,d.:mt, il est à présumer.qu'à ce niveau là, le pou­ 
voir bourgeois est encore loin d'être totulement liquidé. Il s'ins­ 
talle donc provisoirement une dualité· entre les structures r~volu­ 
tionnaires et socialistes mises en place par la classe ouvrière et 
lés forees' contre-rGvolu'j;ionnairE:Js. 
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A cette p6riod·e, la lutte de classes, loin d'être en voie cl''·atténua­ 
tion, atteint son paroxysme et c:est là même que les termes de guerre 
de classes prennent toute leur acuité; J.e l'issue clecette guerre 
clfpend l'avenir de la Révolution. Cependant, il serait dm gereux de 
concevoir le processus selon des normes bien dffinies. En effet, la 
nature du pouvoir d'Etat, c'est-à-dire,ccntre-révolutionnaire, en 
lutte contre .Le s Con ae i l s , p eu t prendre d if'f ér-en t e s formes. 

Ce qui est f ond arnen t a.l , c'est que le pouvoir des Conseils est 111ta­ 
goniste de tout pouvoir d I Etat puisqu'il s'exprime au sein même de 
la société par les Assernblc§es Qén.::rales dont les dé Léguée , dans les 
divers org:mismes mis en place, ne son t .que 1' -:cian::i. tiori et restent 
r&vocables en permanence. 

Pouvoir e t Suci.;t.; ne s on t plus alors s .par'c s , les conditions maxima 
dt3.nt r.aalisées pour la ea t i sf xc t Lcn d e s besoins, tendances, aspira­ 
tions cles · inùividus. et des grvupes sociaux, 1 "homme éc happan t à sa 
condition d'objet pvur ~ovenir le suj~t craateur cle sa propre vie. 

Il est dunc évident q_ue la R.5:volution ne peu:b être faite par person­ 
nes interposc~s. Elle est le produit de l'action spontanée du mouve­ 
~ent des ma~ses et non d'un état-major cle spJcialistes, ou d'une 
avant-gardt p r-e t end uerœ n t seule consciente et c ha.r-g o e lie la direction 
et de l'orientation d~s luttes. 

Lo r sque le mot II spontané" est employa ici, son usage ne doit absolu­ 
ment pas être interprété comm~ ur1e adhcsion à un0 conception· dite 
11 apon t.an c i.e t e " privilègiant la apon tano i té des masses aux dépens de 
de la conscience rév.olutionnaire qui E:11 est le c omp Lémc.c. t et le 
dépassement indispensables. En d'autres termes, un mauvais emploi de 
la no t i.on de spontanéité, consisterait à l I assimiler à une, activité 
"dé~ordonn0e11, 11 instinctuelle", qu â , serait anc apab l e d ' ~ngendrer la 
conscience r..;';volutionnaire c omme l I ont prétendu Kautsky et à sa sui te 
L•.'.:nine dans "Que Faire ?11• 

Il est moins évident que la Révolution ne peut être une simple res·<.-'lC- 
· turation politique et éconQmique ùe l1ancienn~ Société, majs qu1elle 
boileverse à la fois tous 1 es d oma.Lne s : en · b:risan t · les rapports de 
production capitalistes, en brisant l'Etat, Elle 8St non seulement 
politique, -8conum.i4.ue m.1is culturelle à tout instant et c1est en ce 
sens que l!on peut utiliser le concept de R~volution Totale. 

III - L'avant-g~rde r~elle ce n'est pas tel ou tel groupe qui se proclame 
la conscience historic,_ue du pr-o Io t.ar-La.t , c'est effectiverre nt c eux des 
des travailleurs en lutte qui sont à la po i.nte des .c omba ts offensi:E.s 
ou ceux qui maintiennent un certain d.egrs§ de conscience même dans les 
périodes de recul. 

L'organisation des révolutionnaires est le lieu de rencontre1 d'Gchan­ 
ge s , d I informations, de r.}flexio11s p ezm e t t an t l' 6laboration de la 
thâorie et de la pr-at i.qxe r.;jvolutionnai re qµ i ne sont qu .e d.eux aapc t.s 
d'un mêrœ mouvement. 

E'lLe regroupe les .üli tants qui se reconnaissent· surun mêrre .. niveau 
de réflexion, d I activité, de c ohéa Lon . Elle ne peut en auc.un c aa se 
sibstituer au mouvement pr-o l é t ar-a.an Lu i=mêna , r.L lui imposer une 
direction, ni pr~tendre en être la conscience achevée. 
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